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SECOND VOLUME . 
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F* en dan t l’hiver, les Tartares firent , 7J g 
quelques incurfions. Le kan , à la tête de 
quarante mille hommes , fepréfentadu côté 
des lignes de l’Ukraine ; mais il craignit 
d être coupé , s’il perçoit par cet endroit. 

Il fe porta donc fur Ifum où il n’y a ni lignes 
Tome IL A 
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ni montagnes , s’arrêta au bord du Donettf, 
& envoya en Ukraine de gros partis qui 
brûlèrent quelques villages, & en emme- 
nerent les habitans. Quelques-uns de ces 
partis furent coupés par les Ru (Tes , & aban- 
donnèrent ce qu’ils avoient pris. Le kan r 
apprenant que les troupes rufles étoient ra£ 
femblées , fe retira promptement. Le ma- 
réchal de Munick revenoit alors de Péter- 
bourg à fon quartier de Pultava ; il pour- 
fuivit les Tartarcs à travers les déferts pen- 
dant plufieurs marches ; mais il ne put les 
atteindre. Depuis ce temps les quartiers 
des RulTes ne furent plus inquiétés. 

Les régimens reçurent ordre de faire leurs 
équipages, & de fe pourvoir de bifcuit pour 
plufieurs mois. En Ruflîe chaque homme 
<lu peuple ell un ouvrier de tout genre : il 
fe fait fa maifon de bois , fes chariots , tous 
fes uftenciles. Devenu foldat , il travaille de 
jmême tout ce donc il a befoin. Ce font les 
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troupes qui font leurs outils , leurs chariots , 
qui cuifent leur pain & leur bifcuit avec la 
farine diftribuée aux régimens. Cette in- 
duftrie générale efl d’un grand prix à la 
guerre. 

Il y eut une nombreufe promotion d’offi- 
ciers généraux ; mais , afin de ne pas aug- 
menter inutilement la dépenfe i on lailla 
aux nouveaux généraux les régimens qu’il* 
avoienc , & on ajouta un fupplément à la 
paie qu’ils recevoient comme colonels t 
pour l’égaler à celle de général. 

L’armée fortit de fes quartiers au com- 
mencement d’Avril , & fe raflembla comme 
l’année précédente auprès de Pérévolot- 
chna. Elle pafTa le Dniéper fur un pont de 
bateaux , dans les premiers jours de Mai , 
forte d’environ cinquante mille hommes , 
en y comprenant les Cofaques. L’état-major 
étoit compofé du maréchal de Munick , d’un 
générai ( i ) , de quatre lieutenants-génér 

A ij 
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faux (i), & de plufieurs généraux-ma-^ 
jors ( 5 ). Le baron de Lœvendal eut la 
dire&ion de l’artillerie , dont le prince de 
Heflc avoitété chargé pendant la campagne 
précédente ; l’impératrice , mécontente de 
la conduite qu’il y avoit tenue, ne l’employa 
pas. Le général Keith fut laifle à Pultava , 
pour commander les troupes deftinées à gar- 
der l’Ukraine ; la blelTure qu’il avoit reçue au 
fiege d’Otchakov ne lui permit pas d’autre 
fervice. 

jo Juin. L’armée ruiïè ayant paffe le Dniéper , 
s’avança jufqu’au Bog à petites journées. 
Elle apprit par fes troupes légères que 
. l’ennemi marchoit à la Kodima , & fe pro- 
pofoit de l’y attendre. Ayant jette trois 
ponts fur le Bog, un de pontons & deux de 

# 5c 7 J uil 

• tonneaux , elle paiïa la riviere en trois jours, 
& marcha enfuite fur trois divifions, donc 
chacune formoit un quarré , au milieu duquel 
étoient les bagages : elle campa même eu 


Digitized by Googli 


( f ) 

cet ordre , lorfque le terrein ne lui offrit 
pas de point-d’appui pour fes ailes. 

Plufieurs ponts jettes fur la Kodima , peu 
loin du confluent de cette riviere avec le 
Bog , la conduifirent à l’autre bord. Elle y 
campa entre les deux rivières , la droite à 
la Kodima , la gauche au Bog qui fe trou- 
voit derrière elle. Tandis que les foldats 
tendoient leur camp, quelques mille hom- 
mes parurent de l’autre côté de la Kodima. 
Auflî-tôt les généraux Roumantfov & Guf- 
rave Biron repaflerent avec quelques régi- 
mens , pour protéger les équipages de l’ar- 
mée , l’artillerie , & les vivres , dont les 
défilés avoient retardé l’arrivée. Ils entrè- 
rent dans le camp pendant la nuit , & l’en- 
nemi ne tenta aucune attaque. 

Le lendemain on fourragea fous efcorte 
les environs du camp. Tandis qu’on y étoit 
occupé , on apperçut de loin un gros déta* 
çhement ennemi, auquel on ne fit d’abord 

A iij 


aucune attention ; mais bientôt toute la cam- 
pagne, à une demi-lieue aux environs, fut 
couverte de Turcs & de Tartares. On rap- 
pella aufli-tôt les fourrageurs ; l’armée prit 
Jes armes ; les gardes- avancées de l’aile 
droite furent attaquées & fecourues par quel- 
ques piquets fous les ordres du lieutenant- 
général Sagraïski. En meme temps , les 
Turcs attaquèrent le camp des Cofaques 
d’U kraine. Ces troupes étant regardées com- 
me les plus foibles, ils fe flattoient d’y mieux 
réunir ; mais , quelques piquets conduit* 
par le major Philofophov ayant marché vers 
eux avec alfurance , ils fe retirèrent. 

Le brigadier Schipov, voyant l’attaque 
commencer aux avancées de l’aile droite , 

» . • • » 7 

prévit que celles du centre feroient alTaillies 
dans peu. Il les forma en un fcul corps, & 
marcha droit aux Tartares. Comme il s’étoit 
trop avancé , l’ennemi l’attaqua vivement , 
l'enveloppa, & J’auroit accablé parlenom- 
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bre malgré la valeur incroyable avec laquelle 
il fedéfendic. Le maréchal y marcha promp- 
tement avec les cuirafliers ; en même temps 
les lieutenans-généraux Loevendal & Guftave 
Biron y menèrent quelques bataillons. Ce 
fecours écarta bientôt les Tartares. Ils re J 
vinrent plufieurs fois fans avoir aucun avan-’ 
t âge. Lartillerie, qu’ilscraignentbeaucoup,' 
les tenoit à diftance de l’armée rude , & 
leur faifoit plus de mal que la moufqueterie.’ 
Comme ils reftoient en préfence, le mareT 
chal Ht un mouvement fur eux avec toute 
l’armée î la cavalerie occupoit le centre 
l’infanterie couvroit les flancs , les houffard? 
& les Cofaques yoltigeoient par pelotons 
fur les deux ailes, l’artillerie répandue fur 
tout le front faifoit un feu continuel. Ce 
mouvement impofanc , & ces coups meur* 
triers , qui atteignoient l’ennemi de H loin t 
le mirent en fuite. La perte fut peu confia 
dérable de part & d’autre. Up colonel rulfg 
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fat bleffé, & environ deux cents Turcs res- 
tèrent fur le champ de bataille. 

Tandis que les principales forcesdes Turcs 
attaquoient l’armée rulfe , un détachement 
tartare marchoit vers un convoi qui venoit 
d’Ukraine. Il étoit parvenu fans obflacle à 
quatre lieues du camp , lorfque l’officier 
qui le commandoit apperçut l’ennemi. Il 
en efl des plaines de Crimée comme d’une 
vafte mer ; on y découvre les objets à une 
diftance immenfe. L’officier ruffe eut le 
temps de faire parquer fes chariots , & 
Soutint l’attaque derrière cette enceinte juf- 
qu’à l’arrivée du fecours que lui envoya le 
général, inftruit de fon danger. Les Tar- 
tares furent diffipés , & le convoi entra dans 
le camp fans avoir perdu un feul chariot, 
Ce fut fur la Kodima que plufieurs étran- 
gers ( 4 ) joignirent l’armée rulfe pour y 
Servir comme volontaires ou comme officier^ 
des troupes de l’impératrice. 
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<■ L’armée continua fa marche , & on ne 
. . . . I7Î? 

vit que de loin quelques partis ennemis. Le 17 Juillet, 

comte de Munick , ayant appris que les 

Turcs s’avançoient avec toutes leurs forces 

vers la riviere de. Savran aux frontières de 

Pologne , réfolut de les y fuivre % Il y arriva 

dans peu de jours, y fit jetter des ponts, & 

apprit que l’ennemi n’étoit pas à plus de 

deux lieues. 

L’ayant -garde rulTe, compofée de fepe 
régimens d’infanterie , un régiment de houf- 
fàrds , & quelques mille Cofaques , fous les 
ordres du lieutenant-général Charles Biron , 
pafla la riviere. Les ennemis ne tardèrent 
point à venir attaquer l’armée. Les Cofaques 
zaporogiens occupoient une hauteur à l’aile 
droite , & s’y étoient fait un retranchement 
avec leurs chariots. L’ennemi les chargea 
vivement plufieurs fois à pied & à cheval ; 
mais il ne put percer nulle part ; & quel- 
ques troupes envoyées au fecours écarterenç 


Digitized by Google 


les Tartares : un bois voifin leur ïervit ch» 
retraite. 

Alors le comte laiilant dans fon camp , 
fous le général Roumantfov , les rroupes 
néceffaires pour la fûretédes bagages, forma 
l’armée en bataille , la droite appuyée au 
camp des Zaporogiens , & la gauche à iin 
ravin profond & efcarpé. Cette difpofition 
n’intimida point l’ennemi. Il attaqua plufieurj 
fois , tantôt la droite & tantôt la gauche ; 
il y en eut même qui , tournant l’armée , 
vinrent afiaillir le camp. RepoulTés par- 
tout , ils fe retirèrent ; & on fe préparoit 
à les pourfuivre , lorfqu’on les vit fe former 
en avant du bois , & revenir avec plus de 
fureur qu’ils n’en ayoicnt encore montrés. 
Repoufles comme auparavant , ils prirent 
la fuite , & lailferent plus de mille morts. 
L’artillerie , placée à la droite fur une hau- 
teur , contribua beaucoup au fuccès de cette 
journée. 
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ï/ennemi ne reparut plus pendant plu- ^ ^ 
/leurs jours , & l’on fut même affez long- 
temps fans en avoir de nouvelles. Un défer- i Août, 
teur valaque apprit au comte de Munick que 
le fultan de Biélogorod , commandant avec 
quatre bachas un corps confidérable , étolt a 
quelques lieues de lui , & fe propofoit de 
l’attaquer. Ilfe hâta de faire fortîr fes troupes 
des défilés où elles étoient , & reçut le len- 
demain des nouvelles de l’ennemi par huit 
prifonniers que les Cofaques lui amenererrr. 

Ils dirent que le férafquierde Bender avoit 3» 
repalfé le Dniefter avec fori armée , Sc or- 
donné au fultan de Biélogorod d’aller au- 
devant des RufTes avec fes Tartares. Lè 
fultan refufa d’exécuter cet ordre , à moins 
que le férafquier ne lui donnât quelque^ 
troupes turques. Celui-ci , acquiefçant à fa 
demande , lui laifla huit mille hommes com- 
mandés par Véli, bacha , qui étoit un de 
fes meilleurs officiers. C’étoit lui qui avoit 


conduit l’attaque dans les deux a&ions pré- 
cédentes. 

L’armée rufle continua de marcher vers 
le Dniefter , ayant à fa droite la riviere de 
Molochitche , & à fa gauche celle de Biélo- 
chitche. Elle traverfa une plaine déferre oîi 
il n’y avoir point d’eau , & eut le bonheur 
de n’y pas être attaquée. Le général auroit 
pu éviter cette fituation dangereufe en cô- 
toyant une des rivières entre lefquelles il 
marchoit. 

! Les ennemis ayant été apperçus par les 
troupes légères , le comte de Munick les 
alla reconnoître à la tête d’un détachement 
de gardes à cheval & de cuirafîiers. 11 les 
vit rangés en bataille derrière une montagne 
à demi-lieue de l’armée ruffe. 

Le général Fermor commandoit à l’avant- 
garde fept régimens d’infanterie , un de 
houfiards, & deux mille Cofaques. Il reçut 
ordre de former fa troupe en quarré , & de 
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marcher vers la hauteur. Le lieutenant- 
général Charles Biron fuivit l’avant-garde 
avec toute fa divifion, & fit marcher en 
avant, fous les ordres du prince de Brunf- 
vick , trois régimens d’infanterie & quel- 
ques compagnies de gardes à cheval, pouf 
fe porter vis-à-vis l’aile gauche des ennemis. 

Ce corps & la divifion de M. de Biron 
furent bientôt aflaillis. Us repouflerent les 
ennemis, qui firent leur retraite avec confu- 
fion. Le maréchal de Munick en profita 
pour marcher à eux , & ce mouvement dé- 
cida leur fuite. Les troupes légères les pour- 
fuivirent , & rapportèrent qu’ils s’étoient 
retirés , partie fur le Dnierter , & partie 
fur la Molochitche. 

Le maréchal continuant de fe diriger fur 
le Dnierter, entre les deux mêmes rivières, 
apperçut le camp des Tartares , & le fultan 
qui , à la tcte de fon armée , occupoit une 
hauteur de l’autre côté de la Molochitche, 
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au confluent de cette riviere & du Dnierteri 
Dès qu’il vit l’armée rude en marche , il 
parta la riviere & fe porta fur une colline à 
la gauche des Rurtes. 

Le comte de Munick fit faire halte à Ta? 
vant-garde, parce que le refte de l’armée en! 
étoit un peu trop loin. V ers les deux heures 
du matin , l’ennemi attaqua l’avant-garde, 

i 

& fut repoufle par les Cofaques & les Kal- 
moukes. En même ternes un grand corps 
de troupes qu’il avoir fait marcher par Jè 
droite , fondit fur l’arriere-garde , & fon 
impétuofité fit plier les Cofaques du Don. 
Mais ils fe rallièrent , revinrent à la charge , 
attaquèrent les Tartares avec leurs piques , 
& les obligèrent à fe retirer. Quatre régi— 
mens d’infanterie commandés par le général-* 
major Philofophov étoient rertés un peu en 

x 

arriéré , pour couvrir les équipages qui En- 
voient lentement à caufe des mauvais che- 
mins. Les Tartares les attaquèrent, & les 
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rauroient maltraités , fi le général R humant- 
fov , avec trois régimens d’infanterie & plu- 
sieurs compagnies de grenadiers , n’étoic 
venu promptement à leur fecoucs. 

Tandis qu’on marquoit le camp de l’ar- 
mée , elle rcfta en bataille devant les Tar- 
tares ; & , pour garantir fes bagages , on 
plaça quelques bataillons fur les flancs , de 
diflance en diflance , depuis l’arriere-garde 
jufqu’à la tête des troupes. L’ennemi vou- 
lut inutilement mettre le feu aux herbages; 
les pluies tombées récemment les avoient 
trop mouillés. Vers les cinq heures après 
midi , l’attaque fut renouvellée contre les 
Cofaques & les Kalmoukes ; mais avec aufii 
peu de fuccès qu’auparavant. Les Tartares 
■fe replièrent le long du Dniefler : alors les 
.Rufles entrèrent dans leur camp adofle à 
la Biélochitche , & l’aile droite aune portée 
de canon du Dniefler. Ils perdirent ce jour- 
là environ deux cents hommes , au nombrç 
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defquets on trouva un colonel des Cofaquce 
du Don. 

L’armée rude occupoic de l’autre côté da 
Dniefler un camp retranché & défendu par 
des batteries. Les janiffiaires pafferent quel- 
quefois en de petits bateaux , pour venir 
attaquer les gardes-avancées des rudes. Le 
maréchal envoya reconnoître les bords de 
la riviere ; mais on les trouva trop efcarpés 
pour entreprendre de la pader dans cet en- 
droit. Quand ils l’auroient moins été ; une 
armée de foixante mille hommes qui déferi- 


doic la rive oppofée avec foixante pièces 
de canon & quinze mortiers , tandis que 
les Tartares, campés en-deçà fur la gauche 
des Rudes , à la diftance de deux lieues , 
ne ceflfoient d’inquiéter leurs avancées , au*- 
roit rendu le padage difficile. Le maréchal 
S &p Août établit au bord du Dniefter quelques batte- 
ries de - canon & de mortiers qui tirèrent 


fur le camp turc , mais fans lui caufer aucun 

dommage. 
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dommage. La difette des fourrages obli- 
gea les Rulfes à changer de camp. 

Ils étoient à peine en marche qu’un gros 
deTurcspaflalariviere, fe joignit aux Tar- 
rares , fui vit & harcela fans celfe l’armée 
ennemie. Le relié des troupes turques fuivlc 
cette première divilion : vers le foir il eh 
étoit pafle plus de la moitié. 

Us attaquèrent le lendemain l’armée rufle, 
qui couvroit les ponts jettés fur la Molo- 
chitche oùfes équipages palfoient. Repouf- 
fés plufieurs fois , ils revinrent à la charge 
avec beaucoup d’opiniâtreté. La nature du 
pays les favorifoit ; les janiflfaires , fe glilfant 
dans les ravins & derrière les rochers , fai- 
foient delà un feu très-vif. M» de Munick 
lit marcher contre eux des grenadiers qui 
les chalferent de ces efpeces de retranche- 
mens. Us furent pourfuivis , auffi loin que le 
terrein le permit , par les houlfards de Stoïa- 
nov, les Cofaques & quelques dragons. Les 
Tome JI. B 
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Ruffies perdirent trois cents hommes , & 
n’eurent aucun officier tué ou bielle : les 
Turcs laiflferent plus de deux mille hommes 
fur le champ de bataille. 


L’armée rufle qui s’étoit éloignée du Dnief- 
ter s’en rapprocha , & fit quelque démonfr 
jtration de vouloir paffer cette riviere: auffi- 
tôt les Turcs furent à l’autre bord , fe pré- 
fenterent devant elle , & y fuivirent tous fes 
mouvemens. Le maréchal ne croyant pas 


devoir tenter ce paffage , revint fur le Bog, 
y jetta des ponts , & le paffa. 

Il y avoir déjà plufieurs jours que les 
RulTes ne voyoient plus d’ennemis. Ce calme 
produifit la fécurité qui amene la négli- 
gence. Le général Sagraïski ordonna, pour 
la divifion qu’il commandoit, un fourrage 
efcorté par un colonel & huit cents hommes 
tant infanterie que dragons. Le comman- 
dant , l’efcorte , & les fourrageurs n’ayant 
pas vu de Tartares depuis long- temps , 5c 
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h*en trouvant pas même de vertiges , crurent I7j8 
toujours qu’ils étoient loin d’eux ; on ne prie 
aucune des précautions ordinaires dans cette 
circonftance ; nulle difpofition , nulle en- 
ceinte de porte , nul ordre pour le fourrage. 

Les fourrageurs Te difperferent , & quelques- 
uns allèrent jüfqu’à deux lieues. Au milieu 
de cette profonde paix , les Tartares fortent 
tout-à-coup du fond d’un ravin , courent fur 
les Rudes comme une troupe de loups fur 
des moutons difperfés , tuent cinq cents fol- 
dats ou valets , font à peu près autant de 
prifonniers , & enlèvent plus de deux mille 
boeufs & chevaux en préfence de l’efcorte, 
qui , n’étant pas même formée en bataille, 
ne put pas s’y oppofer. 

Le général fit arrêter & juger par un con- 
feil de guerre tous les officiers de ce déta- 
chement, & le lieutenant-général Sagraïski 
qui avoit ordonné le fourrage fans avoir 
pris les ordres du maréchal. Cet officier , 

Bij 
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coupable d’indifcipline & de négligence en et 
qu’il n’avoit pas donné d’inftru&ions au com- 
mandant de l’efcorte , fut dégradé & fait fim- 
ple dragon. Le prince valaque, delamaifon 
de Cantacuzene , qui étoit brigadier de jour , 
& coupable aufii de négligence pour ne s’être 
pas trouvé au départ du fourrage , fut con- 
damné à la même peine. Le colonel Tout- 
chef, qui commandoit l’efcorte, eut la tête 
caffée ; le major fut calfé & fait dragon ; 
mais , comme il n’avoit pas le commande- 
ment , ce ne fut que pour quelques mois , 
au lieu que le lieutenant - général & le 
brigadier firent en cette qualité le relie 
de la campagne , & toute la fuivante. En 
de telles circonllances la févérité elt un 
devoir : l’efprit d’indifeipline ell fi conta- 
gieux qu’on ne fauroit trop le réprimer. 
Bien de plus fage que la peine prononcée 
contre les deux officiers généraux ; rien de 
plus utile en ce cas au bien public , & de 
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plus analogue à la nature de leur faute. In- 
capables de commander , ils font mis au 
rang de ceux dont le feul devoir eft l’obéif- 
fance, & l’état jou r des fervices qu’ils peu- 
vent lui rendre. Le colonel , coupable de 
négligence ou d’une incapacité totale, auroit 
dît fubir la même peine pour un temps plus 
long ; l’impératrice n’auroit pas perdu uu 
fujet , 6c les RulTes un concitoyen , un com- 
pagnon de leurs travaux. S’il eft un cas où 
la peine de mort foit contraire à la faine 
politique , c’eft aflùrément celui où le cou- 
pable n’a pas nui de defleîn, prémédité. 

Telle fut la fin de cette campagne qui ne 
coûta pas moins aux RulTes que la précé- 
dente. Ce ne fut point dans les combats 
qu’ils perdirent beaucoup d’hommes ; la plu- 
part des adions ne furent que des efcarmou- 
ches. Le férafquier fe conduifit avec pru- 
dence : il parut ne penfer qu’à défendre le 
Dnielter, 6c envoya les Tartares à la rive 

B iij 


( **> 

1738 g auc ^ ie r our faire la petite guerre. Cepen-i 
dant les troupes rufTcs , errant çà & là dans 
ces déferts , fans projet déterminé , fe con- 
fumoient de fatigue & de maladies. La plu- 
part des foldats en furent faifis& y fuccomr 
berent ; un petit nombre de ceux qui en fou- 
tinrent la violence ne conferverent qu’un 
fouffle de vie : ils étoient incapables du 
moindre fervice , & ne purent fe rétablir 
que dans les quartiers d’hiver. 

Les Rufles perdirent aufli plus de chevaux 
& de bœufs que dans les années précédentes. 
Les fourrages devinrent très-rares à la fin 
de la campagne , parce que les Tartares 
avoient mis le feu par-tout aux herbages 
fecs. L’armée marcha & campa plufieurs 
jours fur des cerreins brûlés qui ne fournif- 
foient aucune efpece de nourriture pour les 
animaux : ils mouroient tous de faim & de 
fatigue. Quoiqu’on eut pris la précaution 
d’en avoir pour l’artillerie quelques centaines 
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de rechange , le nombre en devint iufuffi- 
fant : on fut obligé d’enclouer plusieurs 
pièces de canon , & de les jetter dans des 
puits , d’enterrer dans les déferts beaucoup 
de bombes 5c de boulets , 5c d’en laiflfer en 
Pologne une grande quantité avec les cha- 
riots de munition*. M. de Munick , pré- 
voyant cette nécelîîté, fit palier parce royau- 
me l’artillerie 5c partie de fon armée. 

Il y étoit entré précédemment pour fuivre 
les troupes tartares , 5c fe rendre fur le 
Dniefter. Le comte Potoski , grand général 
de la couronne , lui en fit alors fes plaintes. 
II répondit qu’il favoit très - bien ce qu’il 
devoir à un pays neutre, 5c qu’il n’y auroit 
pas fait un feul pas , fi fes ennemis n’euflent 
marché devant lui. 

Cette raifon peu fatisfailante parut telle 
au grand général. Il porta fes plaintes à la 
cour de Péterbourg qui lui fit à peu près 
la même réponfe. 

£ iv 


(*+) 

g Le fécond paflage du maréchal fur les 

terres de Pologne excita des plaintes plus 
vives. Quoique le roi fût en bonne intelli 
gence avec l’impératrice, il lui fit faire des 
Tepréfentations à cet égard par fon miniftre. 
L’impératrice répondit que fon général avoir 
dû fuivre fes ennemis ; mais que , s’il y avoit 
eu quelque dégât fait par fes troupes , elle 
s’obligeoit aie réparer. Vers la fin de Sep-? 
tembre toute l’armée fut répartie dans fes 
quartiers en Ukraine ; celui du général fuç 
* à Kiov. 

Une autre armée rufie avoit fait cettç 
même campagne en Crimée , fous les ordres 
du maréchal de Lafcy. Elle étoit forte dç 
trente à trente -cinq mille hommes, lorff 
ç juillet, qu’elle fe préfenta devant Pérécop. Lekan, 
plein de confiance en quarante mille com-r 
battans , & plus encore en fes lignes , fe 
flattoit de fermera l’armée ennemie l’entrép 
de fes états, |\lai$ I e cpmte de Lafçy décour. 
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Vrit une autre route que celle des lignes. 

Les chaleurs de l’été deffechent en partie 
la mer d’Afof , & le vent d’Ouelt repoufle 
les flots avec tant de force qu’une partie du 
rivage relie à découvert pendant cette ef- 
pece de reflux. Dès que ce vent fouilla , 7 Juillet. 
M. de Lafcy rangea fon armée fur une feule 
ligne le long de la mer , fit heureufemenc 
ce trajet , n’eut qu’un petit nombre de fcs 
derniers chariots fubmergés quand le vent 
cefla, prit un fort nommé Tcbivas-coula , 

& alla mettre le fiege devant Pérécop. Le 3» 

Le feu continu de fon artillerie , & fur- 
rout la grande quantité de bombes qu’il fit 
jetter dans la place, obligèrent le comman- 
dant turc à capituler après deux jours d’at- 
taque. Le maréchal ayant exigé que lagar- Le ic- 
nifon fût prifonniere , l’officier turc fit d’a- 
bord quelques difficultés ; cependant il y 
confentit. Deux cents janiflaires commandés 
par un bacha à trois queues, forcirent de 
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la place , & mirent les armes bas. Deu* 
régimens d’infanterie les y remplacèrent , 
& le général-major Brigny en eut le com- 
mandement. On y trouva cent pièces de 
Canon , la plupart de fonte , & beaucoup 
de poudre , mais peu de pain. 

Le comte de Lafcy, maître de cette place, 
entra plus avant dans le pays , & le trouva 

i. 

prefque défert. Il étoit en marche dans ces 
vaftes plaines , lorfque vingt mille Tartares 
vinrent avec furie fe jetter fur les Cofaques 
de l'Ukraine qui faifoient farriere - garde î 
ils les plièrent , les culbutèrent fur les dra- 
gons d’Azof qui s’avançoient pour les fou- 
tenir. Le lieutenant-général Spighel accou- 
rut avec quatre régimens de dragons & le* 
Cofaques du Don , pour arrêter les fuyards 
& les ennemis. A peine ceux-là commen- 
çoient à fe ralFembler qu’ils furent aflaillis de 
nouveau. Le combat fût long & opiniâtre* 
Quelques régimens d’infanterie , qui s’avan-* 
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cerent , obligèrent enfin l’ennemi de fe re- 
tirer. Il laiiTa deux mille hommes fur le 
champ de bataille , & les RuflTes fixou fept 


cents , en y comprenant les Cofaques. M. de 
Sphighel fut bielle d’un coup de labre au 
vifage. 

Le maréchal avoit ordre de prendre Caf- 
fa : c’ell la place la plus forte de la Crimée, 
& le port oh les vailfeaux des Turcs fe re- 
tirent. Mais tout le pays étoit ruiné ; l’armée 
p’y fubfiftoit qu’avec peine. La tempête 
avoit brifé la flotte , qui , fortie d’Afof fous 
les ordres du vice-amiral Bredal , devoit 
apporter des vivres aux troupes. M. de 
Lafcy , après quelques marches , revint au- 
près de Pérécop , démantela cette place & 
rafa une grande partie des lignes. Il prit 
vers la fin d’Août le chemin de l’Ukraine r 
& fes troupes entrèrent dans leurs quartiers 
au commencement d’Oélobre. 

Çeçte efpece d’incurfion dans la Crimée, 



& celle de Munick fur le Dniefter feconde- 
renc foiblement les efforts des Impériaux. 
Leurs troupes n’avoient quitté le Danube 
qu’à la fin de Novembre pour aller au fond 
de la Hongrie. Il y en eut qui n’arriverent 
dans leurs quartiers qu’en Janvier, délabrées, 
foibles, épuifées de fatigue. Tous les moyens 
poffibles pour les rétablir &pour compléter 
l’armée furent employés par la cour. L’infan- 
terie & la cavalerie eurent ordre de fe tenir 
prêtes à marcher le premier d’Avril. Les 
deux tiers de ces deux corps furent deftinés 
à faire la campagne , l’autre tiers à garder 
les places. La cavalerie ayant peufoufferc 
fut aifément complétée. 

L’empereur nomma le grand duc général 
de fon armée , & lui donna le Comte de 
Koenigfek pour maréchal & préfident du 
confeil aulique de guerre. Les principaux 
officiers employés furent le prince d’Hild- 
bourghaufen , qui , déchu de la grande faveur 
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dont îl avoît joui quelque temps , eut cepen- 
dant le crédit de fe faire nommer ; le maré- 
chal comte Olivier Vallis, & le comte de 
Neuperg, généraux d’artillerie; tou* trois 
feld- maréchaux d’infanterie; le maréchal 
Philippi , général de la cavalerie , & MM, 
Séher & Lobkovits ; tous trois feld-maré- 
chauxde cavalerie : ils avoient fous eux huit 
feld-maréchaux-lieutenans de cavalerie , & 
neuf d’infanterie , dix généraux-majors de 
cavalerie , & quinze d’infanterie. 

L’armée étoit compofée de quarante- 
quatre bataillons , quarante-fept compagnies 
de grenadiers , vingt -huit efcadrons de ca- 
valerie , cinquante de dragons , dix-huit de 
houflards , faifant environ douze mille hom- 
mes de cavalerie & vingt-deux mille d’infan- 
terie. Le maréchal de Kœnigfek, redoutant 
les embarras & les obftacles infurmontables 
que la jaloufie & les diflentions pouvoient 
oppofer au général de cette armée , refufa 
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long- temps un porte fi dangereux. Il céda 
enfin , «Scia rafTembla moitié près de Bel- 
grade aux ordres du comte de V allis , moitié 
près de Témefvar, fous le commandement 
du comte de Neuperg. Les troupes avoient 
eu peu de temps pour fe rétablir ; la plupart 
venoient dé lieux très-éloignés , & n’arrive- 
rent que fort tard : elles ne furent toutes 
raflfemblées que le 20 Juin auprès de Lugos. 

La Porte avoit pris des mefures pour ou- 
vrir plutôt la campagne , & tenté aurti de 
donner quelque inquiétude à fcs ennemis au 
fujet de Ragotski. Le Grand Seigneur, in- 
formé qu’il venoit à Conrtantinople , le dé- 
clara prince de Tranfilvanie , lui envoya un 
député pour l’inviter à fe rendre en cette 
ville , le fit recevoir avec magnificence , lui 
donna une audiencediftinguéc, & fe chargea 
d’entretenir la maifon de Ragotski le pere. 
Le nouveau prince , encouragé par cette 
faveur, envoya le vingt-huit Janvier une 
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efpece de manifefte aux ambaffàdeurs des 
puiffances chrétiennes à Conftantinpple. Ce- 
lui des Provinces-unies fut le feul qui l’ac- 
cepta. L’empereur s’en plaignit aux Etats- 
généraux qui rejetterent cette faute fur leur 
miniftre. Il fit enfuite publier une réponfe 
au manifefte du prétendu prince , & le traita 
de fujet rebelle. Cependant Kagotski, s’étant 
rendu au camp des Turcs, fit de vains efforts 
pour foulever la Tranfilvanie , & devine 
l’objet du mépris de fes alliés & de fes en» 
jiemis. 

Les Turcs ouvrirent la campagne en MaL 
Oufirfa bloqué pendant tout l’hiver fut la 
première place qu’ils attaquèrent. Le ca- 
pitaine Lokner y commandoit. Il foutinc 
les efforts de l’ennemi jufqu’à ce que fon 
porte fut fans eau , fans vivres , prefque fans 
bras pour le défendre , & lui - même fi 
dangereufement bleffé qu’un autre officier 
ligna pour lui la capitulation. Réduit à cette. 
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extrémité, il confentic à Te rendre; mais 
le général turc ayant exigé que ce fut à dit- 
crétion , Lokner répondit que lui & le peu 
de foldatî qui lui refloient feroient plutôt 
fauter eux & le château que d’accepter des 
conditions qui ne Aillent pas honorables. 
Le général ennemi admirant ce courage & 
cette grandeur d’ame lui permit de fe retirer 
avec fa troupe*. 

Les Turcs avoient aufîi bloqué Orfova & 
fommé le gouverneur de fe rendre. Mais 
cette place étoit prefque imprenable , très- 
bien approvifionnée , & défendue par une 
garnifon nombreufe. Le bacha Amiacam , 
commandant de Vidin , en étoit forti dès le 
înois de Mars à la tête de vingt mille hom- 
mes, & avoit mis le fi ege devant Méadia. 
Le colonel Piccolomini défendit cette place 
avec cinq cents hommes. Les ennemis 
n’ayant pointde canondonnerent cinqalfauts , 
dans lefquels ils perdirent beaucoup de 

inonde ; 
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monde ; & voyant , après un mois d’invef- 
tifl'ement , qu’ils ne pourroient fans artillerie 
s’emparer de ce fort, ils firent venir quel- 
ques pièces de canon & deux mortiers , avec 
lefquels ils firent un grand feu. La garnifon 
étoit réduite à un petit nombre ; les vivres 
manquoient ; il ne refloit à chaque foldac 
que peu de coups à tirer. Le commandant 
fit favoir aux Turcs qu’il étoit difpofé à ca- 
pituler ; mais afin d’en obtenir les honneurs 
de la guerre , en perfuadant au bacha qu’il 
avoir beaucoup de munirions , il demanda 
qu’il fût permis à chaque foldat d’emporter 
autant de poudre & de plomb qu’il le pour- 
roit. Cette rufe lui réuflit. Le bacha , croyant 
que la place pouvoit encore être défendue , 
fe hâta d’accorder tout ce que le comte 
Picolomini avoir demandé. Ces deux com- 
mandans renouvellerent l’image des anciens 
guerriers qui fe faifoient des préfens fur le 
champ de bataille. Le comte envoya au 
Tome II. C 
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hacha une montre d’or , une boîte d’or , & 
un cordon de canne en or. Le Turc les re- 
çut , & fit prier le comte d’accepter un 
très-beau cheval. 

Laprife de cette place ayant rendu lesTnrcs 
maîtres de la vallée qui conduit à Orfova , 
ils y firent venir la grofle artillerie de Vidin , 
établirent des batteries fur les deux rives du 
Danube, ainfi que devant le fort Sainte- 
Elifabeth , & canonnerent ces deux places. 
Orfova eft fitué au milieu de la riviere ; fes 
remparts de maçonnerie n’étoient que foi- 
blement endommagé^ par des boulets tirés 
défi loin ; & le fort Sainte-Elifabeth, taillé 
dans le roc, en fouffroit encore moins. Pen- 
dant la capitulation de Méadia , on y échan- 
gea des otages à l’ordinaire , & les Impé- 
riaux envoyèrent le capitaine Thoun , du 
régiment d’infanterie de Baireuth , au camp 
des Turcs. Le bacha , s’imaginant que cet 
officier pourroit perfuader au commandant 
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d’Orfova de livrer cette place , le contrai- 
gnit d’y aller pour lui dire que , s’il différoit 
de la rendre , les Turcs n’épargneroient pas 
l’enfant dans le fein même de fa mere. Le 
capitaine exécuta malgré lui cette commif- 
lion. U s’embarqua fur une chaloupe ; &, 
quoiqu’il portât l’uniforme allemand , quoi- 
qu’il fit tous les fignaux qui pouvoient le 
faire diftinguer , il fut expofé au feu de la 
place. Cependant il y parvint fans avoir été 
blefle. 

Lorfqu’il eut fait part au commandant des 
menaces du bacha , il revint au camp des 
Turcs, & demanda au général s’il vouloir 
favoir la vérité. Celui-ci lui ayant répondu 
qu’il le defiroit ; la voici , dit le capitaine. 
Le canon des afliégeans ne nous a tué qu’un 
feul homme ; il n’a pas dérangé une feule 
pierre de nos remparts ; ainfi le colonel qui 
défend la place n’a aucune raifon de le ren- 
dre , & ne s’expofera point au malheureux 
fort du général Doxat. C ij 



( 3 « ) 

Les Turcs n’avoient encore devant Orfo- 
va que vingt mille hommes 6c quelques 
milices tirées des montagnes d’Olmach , 
fituées entre le Danube 6c la Tranfilvanie. 
Ilsavoient trouvé le peuple de cette partie' 
difpofé à la révolte , parce que la chambre 
impériale des domaines l’accabloit d impo- 
rtions depuis la mort du comte de Merci y 
gouverneur de ce bannat. Cet officier , fage 
& prudent , voyant de quelle importance il 
étoit de conferver ce pays, en avoit fortifie 
les principaux lieux , 6c ménageoit les mon- 
tagnards en ne leur demandant qu’un ducat 
par têre. 

Les Turcs s’avancèrent auffi du côté de la 
Save , prirent la palanque de Haffian - bacha , 
pillèrent Oflerback, brûlèrent Hunga , ôte- 
rent la vie à quelques hommes, emmenè- 
rent des efclaves , répandirent la terreur dans 
tout le pays. Le général Maroulli comman- 
doit de ce côté ; fa contenance ferme 6c re- 
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fblue rafTura les habitans. Les ennemis qui 
avoient un camp près d’Onkovir , à huit 
lieues de Belgrade, s’éloignèrent ; «5c les Im- 
périaux reprirent la palanque de Haflan- 
feacha. 

Telle étoit la fituation des Turcs, lorf- 
que les Impériaux ouvrirent la campagne. 
Le confeil de Vienne , ayant réfolu de ne 
point féparer l’armée , avoir ordonné de fe 
tenir fur la défenfîve du côté de la Servie , 
de la Tranfilvanie , & de la Croatie. Il 
s’étoit propofé d’ailleurs de reprendre Méa- 
dia, de fecourir Orfova quand même toutes 
les forces des ennemis eulfent été devant 
cette place , & d’aflîéger enfuite Vidin. 

Les troupes fe rendirent fur trois divifions 
au camp de Lugofello. Quatre régimens de 
cavalerie furent détachés en avant , 8c lix 
autres régimens, fous les ordres du comte 
de Palfy & du comte de Saint-Ignon , aflu- 
ferent la communication avec Témefvar par 

C i'i 


Lugos , Garanfebes , & Chlatina. L’armée 
quitta bientôt ce camp , & tous les bagages 
eurent les têtes des colonnes. L’efcorte 
ayant vu de loin une troupe dehouflards , les 
prit pour des Turcs , & fit marcher en ar- 
riéré toute la colonne des bagages qui ré- 
pandit le défordre & l’alarme dans les trou- 
pes. L’erreur fut bientôt reconnue , la 
frayeur dilTipée , & l’inconvénient peu con- 
fidérable : cet ordre de marche pouvoir en 
caufer de plus grands. 

L’armée pafla la riviere de Ternes (5 ), 
& campa dans un endroit agréable & très- 
fertile , mais que les Turcs avoient ravagé : 
ils avoient même déterré quelques cercueils 

dans un couvent de francifcains , & mutilé 

... 

les cadavres. 

i 

Les Impériaux continuèrent leur marche 
fur plufieurs divifions de huit à douze ba- 
taillons en ordre quarré ; la cavalerie & les 
Jbagages fuivoient les vallées. On attribua 
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au comte de Vallis l’idée de cet ordre de 
marche qui réuniflbit les avantages de la 
régularité & de la fureté. Quelques partis 
ennemis attaquèrent l’avant-garde, & les 
-marichaux-des-logis eurent befoin d’efcorte 
pour reconnoître & marquer le camp. 

Lorfque l’armée approcha du village de 
Terragova, aux environs duquel il y a un 
défilé très-difficile ; les généraux laiflferenc 
les bagages en arriéré avec deux régimens 
de cavalerie & deux bataillons. Cette mar- 
che fut pénible : les Turcs ne cefferentpas 
d’inquiéter l’armée impériale , qui cependant 
parvint à fon camp , marqué fur un terrein 
avantageux près de Terragova. 

Le lendemain , l’armée prit fa marche par 
de hautes montagnes , le flanc gauche à 4 
tête , l’avant-garde compofée de cinquante 
bouflards bien montés : les chevaux de frife 
étoient portés par des appointés , afin qu’ils 
fufTent tous prêts en cas de befoin. Le piquée 


_ • ( 40 ) 

i7j8 & ^ es bagages ^ u i vo ' enc * Enfin les deux ré- 
gimens de houlfards faifoient l’arriere-garde. 

L'avant-garde ne celîoit pas d’efcarmou- 
cher avec les partis ennemis , qui fe reti- 
roient toujours. Après avoir marché deux 
lieues , l’armée impériale arriva près du 
village de Tomafna, fitué dans un vallon 
fur le ruifleau de même nom qui le traverfe. 
Quelques Turcs ayant paru à fa droite, 
on tira fur eux deux coups de canon , parce 
qu’ils étoient hors de la portée du fufil ; 
aufli-tôt ils fe difperferent & traverferenc 
la plaine. On vit aulîî à une lieue de diftance 
des étendarts qui fe retiroient à travers quel- 
ques brouflailles. 

L’armée, ayant paflfé le ruifleau de To- 
piafna, campa fur les hauteurs qui font vis- 
à-vis de Canicha ; la droite appuyée au grand 
chemin du ruifleau de Méadia , le front 
.couvert par un petit ruifleau au-delà, duquel 
efl dans l’éloignement le village de Cornia , 
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la gauche à une hauteur qui eft vis-à-vis 
du village. Cette hauteur fut occupée auffi- 
tôt par trois régimens d’infanterie ( 6 ) aux 
ordres du comte de Vallis , & du prince 
d’Hildbourghaufen. Quelques partis turcs 

i 

s’étant approchés de fort près , le comte fit 
tirer le canon fur eux. Le grand duc , crai- 
gnant peut - être d’engager le combat , lui 
envoya dire plufieurs fois de ne pas tirer. 
Il Ht répondre qu’étant le plus près des en- 
nemis , il pouvoir juger mieux de leurs 
mouvemens , & de ce qu’il étoit à propos 
de faire. Il continua donc le feu de fon 
artillerie quand il le jugea nécelfaire. Une 
pareille défobéillànce laiflee impunie elt un 
finiflre préfage. 

Ce général , voyant l’importance du polie 
qu’il avoit pris , ne quittoit pas la colline. 
Le maréchal de Kœnigfek , & le grand duc 
en jugèrent autrement. Soit qu’il leur parut 
difficile d’en approcher aflez la gauche de 


l’armée , ou dangereux d’éloigner la droit® 
de fon point-d’appui ; foie enfin que l’opi- 
niâtreté de Vallis les eut blefTes ; ils lui firent 
demander s’il vouloir donc camper dans les 
rues, & lui envoyèrent en même temps un 
ordre de rentrer dans le camp. Il repréfenta 
en vain que le falut de l’armée dépendoit 
de la confervation de cette colline : il fallut 
obéir. Cependant les généraux firent occuper 
2a hauteur par deux piquets , l’un de cent 
dragons , l’autre de cent fufiliers commandés 
chacun par un capitaine , avec cinquante 
houffards fous les ordres d’un lieutenant» 
L’armée n’ayant point allez de terrein pour 
s’étendre campa fur trois lignes. Vers le 
foir , le corps ennemi qui occupoit une 
montagne vis-à-vis de l’aile gauche des Im- 
périaux , fe retira fans avoir fait feu , parce 
qu’il n’étoit venu que pour reconnoître , & 
prit polie devant l’aile droite pour y atten- 
dre le gros de l’armée. 
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Dès que les Turcs avoîent appris la mar-~ 
che des croupes de l’empereur , ils s’étoient 
mis en mouvement pour les venir combat- 
tre , fans lever le lîege d’Orfova. On en- 
tendit du camp des Impériaux , pendant 
toute la nuit , la marche des troupes tur- 
ques. Au point du jour , un gros de fpahis 
& de janiflaires s’avança contre l’aile gauche 
droit à la colline que Vallis avoit quittée. 
On ne pouvoit y parvenir qu’en gravifiant 
çontf e une montagne d’un accès très-difficile, 
fur-tout pour la cavalerie. Un nombre fuf- 
fifant de troupes eût facilement défendu ce 
.polie. 

Tandis que les ennemis faifoient leurs dif- 
pofitions pour l’attaque , & fe montroient 
au centre & à l’aile droite , les fpahis , qui 
étoient fur une colline au-delà du ruiffieau , 
.virent arriver vers dix heures les gros ba- 
gages qui avoient été laiffiés à Fœna. Ils ob- 
ferverent qu’on les plaçoit fur une hauteur 
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qui étoit entre deux ruirtèaux , derrière 1* 
droite des Impériaux , & qu’on les y laif- 
foit pour ainfi dire fans garde. Ils s’avancè- 
rent donc avec aiïurance , & ne trouvant 
nulle oppofnion , quoique leur deflein & 
leurs mouvemens furtent éviden* , ils char- 
gèrent avec fuccès les portes avancés , atta- 
quèrent quelques fourrageurs qui étoient for- 
tis du camp , & fe trouvèrent tout-à-coup 
au milieu des bagages. Ils y tuerent quel- 
ques valets , emmenerent des chevaux , des 
chariots, &des vivandiers. Cette expédition 
fut faite à cent pas de la tente du grand duc. 

Ce prince y tenoit un confeil avec le ma- 
réchal de Kœnigfek , le baron de Neuperg , 
& lecomte de Vallis. Celui-ci tenta encore 
inutilement de leur faire comprendre l’im- 
portance du porte de la gauche , & celle 
de fe préparer à l’a&ion qui paroirtbic pro- 
chaine. L’inexpérience du grand duc l’obli- 
geoit de fuivre les avis du maréchal de Koc^ 
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nigfek. Ce dernier , Tentant la fupériorité 
du comte , & fupportant impatiemment 
la franchife militaire avec laquelle il expo- 
foit toujours fa penfée , n’avoit la force ni 
de réfuter ni de fuivre fes confeijs. Il pré- 
féroit ceux du comte de Neuperg , efpric 
fubtil & fpéculatif , vain , jaloux de toutes 
les idées fur lefquclles on le prévenoit , & 
cherchant à déprécier les plus fages & les 
plus utiles avis , & par toutes fortes de fo- 
phifmes , qu’il favoit trouver & préfenter 
avec une adrefle infinie. Propre lur-tout aux 
détails , il entendoit très-bien la partie des 
fubfilîances ; il connoilfoit parfaitement le 
fervicp des troupes en garnifon; il étoit 
très - capable de commander dans une 
place. Mais l’ordre de marche des armées , 
le choix des polies , les grandes manœu- 
vres de l’attaque & des retraites étoient au- 
delfiis de lui. Ses ordres , toujours rem- 
plis de minuties, étoient obfcurs ; les pré-5 
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cautions principales lui échappoient , 8c: 
celles qui pouvoienc conduire aux grandes 
adtions étoient nulles pour lui. Appliqué , 
difoit-on , à la philofophie occulte , & fur- 
tout à la géomance , il ne croyoit que ce 
que l’imagination lui faifoit voir dans la 
combinaifon de fcs points & de fes lignes. 
Il n’y vit pas les mouvemens que les Turcs 
faifoient alors. MM. de Thunghen & de- 
Schoulembourg , qui étoient au flanc gau- 
che , firent repréfenter aux généraux qu’il 
étoit néceiïaire d’occuper la hauteur par un 
détachement plus fort : mais , ne pouvant en 
obtenir l’ordre , ils firent ufage du moins de 
l’autorité qu’ils avoient pour y envoyer qua- 
tre compagnies de grenadiers (7) , & deux 
cents dragons du régiment de Jourgher , 
aux ordres du major de Seckendorf. En 
même temps il fut ordonné qu’un lieutenant 
& vingt-cinq hommes par bataillon s’avan- 
ceroient à quarante pas des chevaux de frife 
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qui écoient au front du camp , & feroient 
feu fur l’ennemi. 

Vers midi , M. de Seckendorf envoya dire 
aux généraux Thunghen & Schoulembourg 
que l’ennemi marchoit en force à la hauteur. 
Ceux-ci envoyèrent fucceffivement plus de 
dix officiers informer le maréchal que les 
ennemis arrivoient dans fon camp , & qu’il 
falloir prendre les armes : Kœnigfek affec- 
tant de les méprifer , & de croire qu’une 
feinte fécurité fuffiroit pour les contenir, 
ordonna que les foldats fe filïent voir devant 
leurs tentes, fe promenaffent tranquillement, 
fiffent la cuifine à l’ordinaire , & n’euffent 
aucune inquiétude. Alors le général Vallis 
dit à fon petit chien : » Pomerlé, allons- 
» nous-en , nous n’entendrons plus toutes 
» les inepties que l’on nous débite ici». 

Cependant le prince d’Hilbourghaufen , 
j’adreffant au comte de Vallis, lui repréfenta 
par écrit le danger où étoit la gauche de 



l’armée , & ajouta, melius ejl prxvenire quant 
protveniri ; il vaut mieux prévenir que d’être 
prévenu. Alors le comte fe rendit à la gau- 
che , parce qü’enfin les généraux le déter- 
minèrent à donner l’ordre de prendre les 
armes. Il ne fut exécuté qu’avec beaucoup 
de lenteur. L’armée avoit campé la veille 
fans delfein , fans réglé ; elle prenoit peu de 
confiance en des chefs toujours divifés entre 
eux ; elle favoit que fa gauche étoit mal 
allurée. : les régimens aflemblés à la tête du 
camp ne s’ébranlèrent qu’avec une efpece 
de crainte. 

Les dragons de Kévénuller , & les cinq 
bataillons ( 8 ) qui dévoient couvrir le flanc 
gauche , avoient à peine marché cent pas 
pour fe former , qu’ils virent les cinq com- 
pagnies de grenadiers , les houflards & les 
dragons , accourant vers eux & pourfuivis 
de près par les Turcs. Ils avoient défendu 
la colline plus long-temps que leur petit 

nombre 
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nombre ne paroilîbit le permettre ; mais 
enfin ils avoient été entraînés comme par un 
torrent. Cen’étoient cependant pas encore 
les principales forces des ennemis. Us s’arrê- 
tèrent à la vue des troupes qui commen- 
çoient à fe former. S’il euffent profité de 
leur avantage , & chargé de toutes part$ 
l’armée impériale, à peine fortie de festen» 
tes , leur viéloire étoit complété. 

Les Impériaux travailloient à former leur 
première ligne , & ils y parvinrent à peine i 
les chevaux de frife furent portés devant le 
front par les appointés. Le refie de l’armée 
étoit dans la plus grande confufion; on n’y 
voyoit qu’incertitude , flottement , crainte, 
épouvante. Cependant les troupes qui dé- 
voient couvrir le flanc gauche étoient for- 
mées ; les dragons du régiment de Baviera 
s’y étoient joints. Une partie des troupe» 
turques faifoit quelques mouvemens pour 
prendre les ennemis en flanc & à dos ; tandi* 
Tome II. D 
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que des janiflaires , cachés ventre à térrtf 
derrière de grofles pierres , tiroient fur 
l’infanterie. Les généraux Thunghen & 
Schoulemberg ne voyant point arriver le 
comte de Valiis qui devoir commander ce 
flanc , marchèrent en avant : auffi - tôt les 
Turcs rétrogradèrent. 

Cette apparence de fuccès flatta les prin- 
cipaux officiers ; ils en félicitoient déjà le 
prince d’Hildbourghaufen , & il eft vrai que 
jufqu’alors le danger étoit plus grand que le 
mal. Les troupes de la ligne n’avoient pas 
tiré : le feu de l’artillerie ne produifoit qu’un 
vain bruit ; la plupart des canonniers étoienc 
ivres , n’ajulloient pas y fe querelloient , fe 
hattoient entre eux en préfence de leurs offi- 
ciers. 

r La marche en avant , faite par les troupes 
du flanc , avoit laifle un grand intervalle 
entre le camp & la ligne. Les Turcs s’en 
étant apperçus , & voyant d’ailleurs que la 
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première ligné fe formoit , donnèrent le 
lignai de l’attaque , en faifant brûler de la 
poudre fur les deux ailes de leur armée. Alors 
ils chargèrent le flanc gauche des Impériaux 
àvec leurs principales forcés , & en faifant 
Un grand feu. Un de leurs gros fe jetta dans 
l’intervalle entre là ligne & le flanc. Le 
prince d’Hildbourghaufen voulut y oppofer 
les dragons de Kévénuller. Ils furent pliés 
fur l’infanterie du flanc qui étoit en colonne 
par bataillons à trente pas de diftance , & 
tous ces Corps s’enfuirent dans le plus grand 
défordre. Vingt capitaines & un grand nom- 
bre defufiliers y périrent, Lés Turcs s’em- 
parèrent de l’artillerie , chargèrent & firent 
plier le régiment de dragons Ferdinand de 
Bavière. Celui de Maroulli , qui étoit à la 
gauche , commençoic auflï à perdre du ter- 
rein. On voulut oppofer au vainqueur les 
cuiraflîers de Hohentfoller qui étoient en 
première ligne, lis en furent tirés & mar» 

Dij 
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cherent ân flanc gauche ; mais ils laiflerent 
une ouverture dan* cette ligne. Alors les 
fpahis qui étoient devant le centre chargè- 
rent ce qui éroit devant eux. Le régiment 
de Baireuth ne foutint pas cette charge ; il 
fit un demi-tour à droite , dont on accufa fois 


tnajor M. de Bourghaufen. L’ennemi pour- 
fuivit ce corps , le prit en flanc, & le dé- 
truifit prefque en entier. Le régiment de 
Schoulembourg, quiétoitdenouvelle levée, 
fit une décharge générale & recula enfuite à 
cinquante ou foixante pas , mais fans fe dé« 
bander ni faire demi-tour -à -droite. Les 


Turcs, furpris de cette décharge , & enve- 
loppés par la grande fumée que le vent leur 
portoit , ne s’apperçurent pas de ce mouve- 
ment rétrograde & s’arrêtèrent. Alors les 
foldats, revenant de leur première crainte, 
& animés par le prince Louis d’Hildbourg- 
haufen qui les commandoit , retournèrent à 
leurs chevaux de frife , & l’ennemi ne les 




Digitized by Google 


( 5 O 

chargea plus. Mais ceux qui avoient défait le ® Œ=ïas ® 
régiment de Baireuth , voyant venir les cui- ^ 
raffiers de Berne, conduits parle maréchal 
Philippi , ne les attendirent pas. Ils fe jet- 
terent fur le régiment de Colourat qui étoic 
en ligne à la gauche de Baireuth. Le prince 
de Valdek qui le commaadoit fit de fi bonnes 
difpofitions qu’il ne fut pas entamé. Les 
fpahis , mis en confufion par ces différentes 
charges , fe retirèrent à deux cents pas , pour 
fe rallier & pour oblerver s’il n’y avoir pas 
quelque partie en défordre fur laquelle ils 
fe pu/Tent jetter. On profita de ce moment 
pour remplir les intervalles de la ligne , & 
reprendre les pièces de canon qu’ils avoient 
enlevees au régiment de Baireuth; quelques 
grenadiers conduits par leur capitaine Bou^ 
binghaufen les reprirent. Cependant les cui-r 
raffiers de Hohentfoller , <5c les dragons dç 
Bavière , s’avançant en bon ordre à la gauche, 
faifoient reculer les Turcs ; quelques cuirgf- 
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fiers leur enlevèrent le canon dont ils s’étoieut 
emparés , & bientôt on vit tous les Turc? , 
fe retirant de tous côtés, abandonner fans 
xaifon une viéloire allurée. Le défordre des 
Impériaux , la confufion desefprits , l’incer- 
titude des généraux , la pluie abondante qui 
rendoit inutiles les armes à feu ; enfin l’ap- 
proche d’une nuit ténébreufe fufpcndirepc 
les mouvemens. 

L’armée impériale pafla la nuit fous leç 
armes ; & chacun réfléchiflànt aux fautes que 
l’on avoit faites , chercha les moyens de fe 
difculper , ou d’inculper ceux qu’il n’aimoiü 
ras. Le comte de Vallis avoit quelques ref* 
fentimens contre le major Seckendorf : il eut 
l’imprudence de dire que les grenadiers 
avoient mal défendu leur polie, & méji- 
toient d’être décimés. Le prince d’Hild- 
bourghaufen répopdit pour eux que le comte 
ne pouvoir pas juger de ce qu’ils avoient 
fait , puifqu’il ne l’avoit pas vu : il le força dç 
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faire une réparation publique au major de 
5eckendorf , & de convenir que cet officier, 
ainfi que fes grenadiers , s’étoit maintenu 
dans fon porte beaucoup plus long-rtemps 
qu’on ne pouvoit l’efpérer. Ce même prince, 
qui fit en cette occafion un aéte de jurtico , 
donna pendant le combat des marques d’emr 
portement & de dureté. Un des houflard? 
que la crainte emportoit au hafard vint fç 
réfugier auprès d’un bataillon de la ligne. 
Ue prince l’apperçut & lui donna un coup 
de fabre fur le vifage. Il fe vanta d’avoir 
traité de la forte plus de vingt dragons dp 
Kévénuller, & dit d’un air fatisfait au génér- 
ral Schoulembourg : « Nousnefpmmes pas 
?» les feuls battus ; ils le font au centre auffi 
}> bien que nous ». Les Impériaux perdirent 
fix cents quatre-vingt hommes, & retireront 
du champ de bataille deux cents cinquante 
blertes : ils eurent auffi dix-huitchçyauxtués j 
& quatre-vingt-quinze blertes, 

P ÎY 
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Le lendemain un brouillard épais obligea 

17,8 , 1 B ‘ 

f Juillet, l’armée de relier dans l’ina&ion ; elle fe tint 
feulement prête à marcher & fous les armes. 
Un payfan vint donner avis que l’ennemi 
s’étoit retiré à la hâte , & avoir abandonné 
quelques pièces de canon : il offroit en même 
temps de conduire un détachement à l’en- 
droit où elles étoient ; mais il y eut des gé-r 
Tiéraux qui craignirent que les Turcs ne l’euf- 
fent envoyé pour attirer quelques troupes 
dans une embufcade. Suivant ce payfan , 
l’armée turque étoit de dix-fept mille hom- 
mes. Cinq mille s’étoient préfentés à l’arrivée 
(des Impériaux , & douze mille les avoient 
joints dans la nuit du trois au quatre Juillet. 
11 ajouta que les Arnautes avoient commencé 
l’attaque malgré les janiflaires, qu’ils avoient 
pris querelle à cefujct, & que ce différent 
ïivoit caufé leur retraite. 

Lorfque les brouillards furent diflîpés , 
l’armée s’avança en très-bon ordre , pailà en 
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fcataille la vallée qui étoit devant elfe , & 
■vint à la hauteur où les Turcs avoient campés 
près de Cornia. On y trouva cinq canons, 
dont quatre étoient aux ennemis , & l’autre 
avoit été pris la veille fur les Impériaux. 
Les Turcs avoient auffi laifle dans ce camp 
douze cents têtes qu’ils avoient coupées , 
foit aux prifonniers , foit aux morts fur le 
champ de bataille. Elles étoient fur -tout 
auprès de l’endroit où le férafquier avoit eu 
fa tente. On ne pouvoit les reconnoître , 
excepté une feule remarquable par fa grof- 
feur ; c’étoic celle de Duvel , capitaine des 
grenadiers de Maximilien Staremberg. Ce 
fut lui qui , au paflage de la Séchia en Italie , 
arrêta le maréchal de Broglie & le relâcha 
enfuite , le prenant pour le cuifinier du ma- 
réchal. On enterra ces têtes avant l’arrivée 
des troupes afin de leur épargner cet affreux 
fpe&acle. Ce fut ici qu’elles célébrèrent leur 
vi&oire par les décharges ordinaires d’ar- 
tillerie & de moufqueterie. 
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? g A la grande fécurité dans laquelle étoïenf’ 
f &7 Juil les généraux quelques jours auparavant , fuo 
cédèrent des précautions timides & fupeF- 
fiues. Deux ou trois cents Turcs qui paru- 
rent firent fufpendre la marche. L’arméç 
Telia fous les armes pendant tout le jour. Le 
prince d’Hildbourghaufen fit conftruire un 
petit retranchement à la gauche fur une haii- 
teur , & y plaça deux pièces d’artillerie. On 
fit aufli d’autres ouvrages ; on établit du ca- 
non en quelques endroits. Le capitaine Sec- 
Itendorf fut envoyé avec fept compagnie* 
de grenadiers , tant pour reconnoître de 
hautes montagnes qui étoient à la gauche de 
l’armée , que pour y prendre polie & aflurer 
le flanc. On tint confeil fur les opérations 
ultérieures , & le maréchal de Kœnigfelf 
dit qu’il étoit impoflible de marcher en avant 
dans ces montagnes ; qu’il faudroit cent mille 
hommes pour y pénétrer. Ces propos lui 
attirèrent les railleries de Vallis, qui fe ferviç 
même plufieurs fois de termes vifs & inju* 
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lieux , en parlant de ce différent devant les 
troupes. 

Après beaucoup de difputes 5c de délibé- 
tâtions inutiles, les généraux, comme par 
Une efpecede défi , chargèrent le comte de 
Vallis d’ordonner la marche. Le général 
Daun eut ordre d’aller joindre avec treize 
compagnies de grenadiers le détachement 
du colonel Seckendorf , de partir lorfqu’il 
verroit l’armée fe mettre en marche , & de 
la fuivre le long de la crête des montagnes 
pour protéger fon flanc. 

Les deux lignes fe mirent en mouvement 
par leur gauche , & marchèrent tantôt en 
jiéfilanp , tantôt par pelotons fuivant que le 
terrein le permettoit. Le général Daun 
couvroit le flanc avec fes grenadiers formés 
en ordre quarré. Cette armée , que l’on 
voyoit monter & defeendre dans le plus 
grand ordre les montagnes qui fembloient 
Jes plus impraticables , offroit un fpeéUcle 



impofant. Le détachement de la gauche fe 
rapprocha peu à peu du flanc , & fit avec 
lui l’avant-garde. On trouva quelques petits 
portes avancés des Turcs au pont de la ri- 
vière de Klobovka. 

La montagne devint de plus en plus dif- 
ficile aux environs de Ragova. On fut obli- 
gé d’y former fix colonnes, qui marchèrent 
cependant aiïez près l’une de l’autre pour fe 
pouvoir fecourir. On auroit pu déporter 
avec du canon un corps d’environ quinze 
cents hommes que l’on apperçut à quelque 
diftance ; mais , comme il ne pouvoir pas 
attaquer les Impériaux , & que cette canon- 
nade auroit retardé leur marche, on la con- 
tinua, & elle fut achevée dans le plus grand 
& le plus bel ordre. » Tant de foins, difoit le 
» général Vallis , ne font pasnéceflaires ici ; 
a> mais il eft bon d’en donner l’idée au grand 

duc, & défaire voir à nos généraux com- 
» ment on pourroit fe difpofer dans une fitua- 
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o tion femblable, & contre de tels ennemis, 

» foit pour marcher vers eux , foit pour fe 
» retirer fans danger *. Il s’avança jufqu’à 
la rivière de Bellaréca , & prit fon camp fut 
une hauteur , en avant d’un marais , la droite 
à la riviere qui couvroit auflî le front en 
partie, & la gauche au ruifleau deTchernas* 
Le lendemain les Turcs ayant retiré leurs 
portes , & les houflards envoyés à la décou* 
verte ayant rapportés qu’on ne voyoit poinc 
d’ennemis, l’armée impériale fe remit en 
marche par fon flanc gauche. Les deux li- 
gnes fuivirent chacune une chaîne de mon** 
tagnes , & la cavalerie formoit entre elle* 
dans la vallée une troifieme colonne. 

On parvint au fort de Méadia dans cet 
ordre : & les généraux , voyant que les en- 
nemis ne l’avoient point abandonné , en- 
voyèrent le fecrétaire Dellis pour fommer 
la garnifon de fe rendre. Il revint bientôt 
avec trois Turcs qui demandèrent la même 
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capitulation que l’on avoir accordée au ca- 
pitaine Piccolomini. Ce porte ouvroic tous' 
les partages pour fe rendre à Orfova : il étoic 
important de n’ÿ être point arrêté, & la 
garnifon de deux mille janirtaires pouvoir! 
retenir l’armée quelque temps. Ces confi- 
dérations ne permirent pas de rejetter la 
proporttion du commandant. La garnifon 
fortit avec les honneurs de la guerre , & 
rejoignit l’armée turque. 

Gn trouva aux environs de Méadia urt 
retranchement que les Turcs avoient com- 
mencé. Le forte n’étoit pas en avant du pa- 
rapet , comme nôus avons coutume de lé 
faire ; il étoit derrière : tout ce retranche- 
ment étoit double & de forme ovale. L’in- 
fanterie continua fa marche en défilant auf- 


près du fort , parta le pont de la Bellaréca f 
fuivit cette riviere , & alla camper à deml- 
lieue , dans une vallée où elle n’arriva que 
vers dix heures du foir. La cavalerie qui 
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fcvoït formé la colonne de la dro T te f’y joi- 
gnit : toute l’armée campa fur une feule ligne, 
elle fe vit avec un plaiflr égal à fon étonne- 
ment au-delà de ces défilés où les ennemis 
pouvoient l’arrêter avec peu de forces. Elle 
avoit eu beaucoup de peine à les palfer, 1 
quoiqu’ils fulfent fans défenfeürs. Les T urcs 
avoient eu deflein de les difputer. Ils y 
avoient fait des retranchemens de diftance 
en diftance jufqu’à Orfova. Mais toujours 
incertains dans leurs projets & leurs mouve- 
mens , ils n’employerent pas ces moyens de' 
défenfe. 

Ici les chefs des montagnards qui avoient . 
pris les armes contre les Impériaux vinrent 
fe jetter aux pieds du grand duc & lui de- 
mander grâce , proteftant qu’ils n’ avoient 
paru embrafter le parti des Turcs que pour 
éviter le ravage de leur pays. Leur obéifi* 
fance aétuelle n’étoit qu’un effet de la pré- 
fence de l’armée ; mais ce n’étoit pas le 
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temps d’ufer de rigueur : on difîimulacomffitf 
eux , & on parue oublier ce qu’ils avoient 


io Juillet. ^ c *' 

Le lendemain , quelques partis vinrent an- 
noncer aux généraux que les ennemis conf- 
ternés levoient le fiege d’Orfova , abandon- 
noient leur artillerie , leurs bagages , & re- 
pafloient le Danube : on chargeroit, difoit- 
©n , quinze cents chariots de tout ce qu’ils 
ïaiflent. M. de Kornberg , qui commandoic 
dans la place , vint lui-même confirmer ces 
tapportsau grand duc , & lui rendre compte 
du fiege qu’il avoic foutenu. Il aflura fon 
altefle royale qu’il auroit encore tenu long- 
temps , & qu’avec de légers fecours , il auroit 
pu fe défendre jufqu’à la fin de l’année. 

Quelques généraux penferent alors qu’il 
falloir envoyer un détachement , pour s’em- 
parer de ce que l’ennemi avoit abandonné. 
Aufli-tôt on commanda tous les houflards. 
Croates, & pandoures , & même tous ceux 

qui 
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qui voudroient y aller comme Volontaires : ^ 

il fut ordonné d’emmener & emporter tout 
ce qui pourroit l’être , & de brifer les roues 
& les chariots qu’on feroît obligé de laiffer. 
Plufieurs officiers allèrent dîner à Orfova, 


& revinrent le foir au camp : ainfi on pou- 
voir y jetter des troupes. Le gouverneur 
reçut ordre de faire traîner dans la place 
l’artillerie abandonnée par les Turcs. On 
n’y en put mener que quarante pièces : les 
autres étoient fi pefantes qu’on pouvoit à 
peine les remuer. On rapporta au camp 
beaucoup d’uftenfiles & de tentes. Parmi 
celles-ci il y en eut une que l’on préfenta 
au grand duc , & qui fut eftimée vingt mille 
florins : elle étoit brodée en or , & les cor- 


deaux étoient de foie. On y trouva aufli 
beaucoup de caffé , de riz , de tabac , & 
quinze cents buffies qui furent diflribués à 
l’armée. 


Le grand duc forma le deflein d’aller lui-n Juillet* 
t Tome II. £ 
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à Orfova , pour y donner les ordre» 
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néceffiaires : il s’étoir mis en route avec 
quelques troupes , lorfqu’on vint lui dire 
que les Turcs repaffoient le Danube en force. 
Il revint auffi-tôr fur fes pas , & envoya le 
lieutenant-colonel de Saint-André à la dé- 
couverte. Cet officier fut de retour le foir 
même ; il dit qu’il n’avoir ni vu d’ennemis, 
ni pu avoir de leurs nouvelles \ mais que 
les environs de la place étoient encore libres 
& ouverts. Un détachement de trois cents 
hommes eut ordre de fe tenir prêt à mar- 
cher, pour aller renforcer la garnifon d’Or- 
fova , & tranfporter dans la place l’artille- 
rie <Sc les munitions que les ennemis avoienc 
abandonnées. On fit partir fept bataillons 
nouvellement arrivés de Tranfilvanie, pour 
aller marquer un camp à Déblits. L’armée 
u Juillet, s’y rendit le lendemain par des chemins où 
quatre hommes pouvoient à peine paffier de 
' front. Elle campa dans une petite plaine , 
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près du village de Toplicfa, le long de la 
Tcherna , riviere très-rapide , & la même 
qui porte à Méadia le nom de Bellaréca : 
cet endroit ell à deux lieues d’Orfova. 


On avoit toujours le projet de jetter des 
troupes dans cette place , & on ne l’exécu- 
toit jamais. Cependant le général Caroli , 
qui commandoit en avant quelques partis de 
troupes légères , avoit donné avis plufieurs 
fois au baron de Neuperg, que les Turcs 
palîoient le Danube devant lui en grand nom- 
bre fur des faïques ; mais ce général ajou- 
toit plus de foi à ce qu’il imaginoit qu’à ce 
que les autres voyoient. M. Caroli deman- 
doit en même temps qu’on lui envoyât quel- 
ques compagnies de grenadiers pour défen- 
dre le défilé que l’ennemi avoir à palier. II 
repréfentoit que ce chemin , large au plus 
d’une toife, pouvoir êti% défendu par mille 
hommes contre cent mille. Le général Neu- 
perg répondit froidement que cet officier 

E ij 
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^ avoir tort de prendre l’alarme , puifqu^ 

* 71 * 

toute larmee etoit derrière lui. 

Cependant on commanda quarante-quatre 
compagnies de grenadiers, & douze cent* 
fufiliers, pour aller à Orfova. Le prince 
Charles de Lorraine fut nommé pour les 
conduire ; il dévoie avoir fous lui les géné- 
raux Lechner & Schoulembourg. Les diffi- 
cultés de la marche dans les défilés qu’on ve- 
noit de palier avoient obligé d’y employer 
une partie de la nuit : l’armée étoit excédée, 
& les généraux ne donnèrent point d’ordre* 
ij Juillet. . L e lendemainon affembla le détache- 
ment commandé la veille ; mais , comme il 
n’y avoit eu aucun ordre précis donné à cet 
egard , quelques-unes de ces troupes arri- 
vèrent en verte , croyant qu’il ne s’agilToit 
que d’aller travailler ou fourrager. Les uns 
portoient leur havrefac , d’autres l’avoient 
laille dans la tente. Il falluc renvoyer au 
camp tous ceux qui n etoient pas équipés 
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«convenablement, & attendre qu'lis fuITent 
prêts. Quand le détachement fut complet*, 
les officiers de l’état-major employèrent 
beaucoup de temps à le former , à y faire 
les répartitions & les divifions qui leur fcm- 
fcloient néceffiaires. Ces petits détails de 
paix & de garnifon ne conviennent point g 
Ja guerre; les momens y font précieux. 

Le grandduc & le maréchal partirent avec 
|e détachement , dans l’intention de voir Or* 
fova , & le camp que les ennemis venoient 
d’abandonner. Il y avoit environ une heure 
qu’ils étoient en marche , lorfqu’on les vit 
revenir très-vite , eux & leur efcorce. En 
même temps parut d’un autre côté le maré» 
chai de Vallis qui avoit paffié la Tcherna, 
Sa précipitation ne lui permettant pas de 
chercher un gué , il avoit pouffé fon cheval 
au hazatd , & traverfé l’eau à la nage. Un 
jeune aide-de-camp , interrogé fitr la caufa 
de çe retour qui refTembloir à une fuite t 



» ( 70 ) 

g répondit que l’arrivée du grand vifir avec 

une puilfante armée avoir mis quelque empê^ 
chementau voyage des généraux. Usavoient 
entendu tirer plus de cent coups de canon du 
côté d’Orfova : c’étoit cects place qui fai- 
foit feu fur l’armée turque , obligée de dé- 
filer près de fes remparts. Cet événement 
excita parmi les impériaux une efpece de 
murmure. Les habitans à qui le pays étoit 
connu , les officiers , les foldats , quelques 
généraux , & fur-tout M. d’Enghelshoffên , 

I /••••* - _ » 

difoient que ce corps de grenadiers , fou- 
tenu par une armée , étoit capable d’arrêter 
les Turcs à tous ces pas & défilés , en quel- 
que nombre qu’ils fuflent ; que l’armée pou- 
rvoit encore marcher à Orfova fans danger, 
parce que les ennemis ne pouvoient venir 
aux Impériaux que par la gauche qui étoit 
couverte de la rivière de Tcherna. Mais la 
terreur étoit imprimée , & la retraite fut 
jifolue. Le maréchal Philippi étoit relié 
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auprès de Méadia avec la cavalerie : le grand ' 
duc lui envoya , par l’adjudant- général îireit- 
lak , Tordre de rejoindre au plutôt. Le ma- 
réchal vint trouver le prince. Il lui repré- 
fenta que cette marche fatigueroit inutile- 
ment la cavalerie , & qu’au milieu de ce* 
rochers qu’elle pouvoit à peine gravir , elle 
feroit plus embaraflante que fecaurable pour 
l’infanterie. 

Cependant l'armée prit les armes , 3c oc* 
cupa les montagnes qui étoient derrière elle c 
le détachement qui fermoit l’aile gxuche 
étoit appuyé à la Tcherna. Tandis qu’elle 
prenoit cette pofition , elle fut jointe 
par quelques régimens de cavalerie aux or- 
dres du maréchal-lieutenant Styrum , & du 
prince de Saxe-gotha : c’étoient les feuls que 
le maréchal Philippi avoir jugé convenable 
de faire marcher, La garnifon fbrtie de 
Méadia retournoit à l’armée turque fous 
ffcorte t copfpfmément à la capitulation, 
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Dans cette alarme , on crut devoir la rap» 
peller : on la plaça entre deux montagnes 
élevées d’où elle ne pouvoit rien voir autour 
d’elle ; & , comme la cavalerie deftinée à 
l’efcorter étoit peu nombreufe , le prince 
de Valdek reçut ordre de détacher de l'aile 
où il commandoit , le régiment de Collo? 
tvrat , & de le porter de forte qu’il pût fou? 
tenir cette cavalerie. Cependant on change? 
d’avis , & on renvoya le lendemain ces deux 
ïnille Turcs. Ils paflerent à la vue de l’ar- 
mée, & marchoient avec la plus grande 
vitefle , craignant fans doute d’être arrêté^ 
7uiller.de nouveau. Vers le foir on fît partir Iej 
bagages, & l’armée elle-même marcha toute 
la nuit en retraite fans battre la caifle. Quel- 
ques moment perdus furent la caufe de ce 
mouvement. Si ledétachement de grenadiers 
étoit parti plutôt , & que l’armée l’eût fuivi 
de près ; elle auroit eu le temps de prendre 
£)ofle auprès d’Orfova en appuyant fa droite 
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Danube , 5c fa gauche à une chaîne de 
montagnes qui eft impraticable ; elle auroic 
.eu devant elle un terrein trop étroit pour 
que les Turcs s’y puflent former , & auquej 
ils ne pouvoient parvenir que par deux dé-r 
f lés , dont l’un étoit commandé par le canoip 
jd’Orfova. 

L’armée impériale s’étant raflemblée dan$ 
pne petite plaine continua fa retraite fur 
deux colonnes. Celle de la gauche aux or-r 
4 res du général Vallis prit le haut des mon-» 
pagnes ; l’autre marchoit au-deflbus en fuir 
vant le grand chemin. Le régiment de Col~ 
Jowrat venoit après toute l’infanterie ; 5ç 
le peu de cavalerie qui avoir joint, confif- 
fant en un régiment de cuirafliers , trois de 
dragons , & deux de cavalerie allemande , 
faifoit l’arriere-garde. Cette marche fe fit 
avec beaucoup de confulîon. Si l’ennemi eut 
attaque la cavalerie , avant qu’elle fut fortie 
délies , il l’auroic défaite ou pouflee fut 
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J738 Pinfanterîe , & mis toutes ces troupes danf 
le défordre le plus dangereux. Sa place , 
dans une pareille marche , étoic à l'avant-* 
garde. L’armée reprit l'ancien camp qu’elle 
awit occupé près de Méadia. 

Elle en partit le lendemain dans le même 
ordre de marche , & repalTa la Bellaréca , 
la cavalerie à la nage , & l’infanterie fur le 
pont. Celle-ci défila fous la redoute de ma- 
çonnerie voûtée & crénelée qui efl en avant 
du grand fort. Le lieutenant-colonel Bé- 
renklau fut laide dans ce fort avec cinq cents 
hommes. Il avoit ordre de le rendre , fi les 
ennemis venoient en force & lui permet- 
toient d’en fortir avec les honneurs de la 
guerre. On laifla au (fi dans la redoute un 
capitaine & cent hommes. 

La plus grande partie de l’armée étoit déjà 
dans fon camp au-delà de Méadia , près de 
Plagova , lorfque les ennemis fe montrèrent 
fi l’arriere-garde. Le maréchal Philippi U 
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cûmmandoit. Elle éroit compofée de quatre 
régimens d’infanterie ( 9 ) , des dragons de 
Kévénuller , de Philippi & de Savoie , & 
des cuirafliers de Hohentfoller. Les Turcs , 
au nombre de douze mille hommes , occu* 
poient les montagnes des deux côtés , & 
pne partie de la vallée. Ils chargèrent les 
Impériaux avec beaucoup de vivacité , & 
ceux-ci fe battirent long-temps en retraite. 

Les deux mille janiflaires qui avoient été 
en garnifon à Méadia , marchoient à la tête 
4e l’avant-garde , parce qu’ils connoilfoient 
plus parfaitement la difpolïtion des lieux. 
La redoute fermoit l’unique chemin par où 
l’on pouvoir pafler , à moins que l’on ne 
Voulût traverfer la riviere ; ce qui étoit dif- 
ficile pour les hommes & pour les chevaux, 
parce que fon lit efl plein degrolfes pierres. 
Cette redoute étoit au pied d’un efcarpe- 
ment regardé comme impraticable , & qu’on 
poit fermé d’une fimple paiiflade. Les ja-j 


_ < 7*7 

niflâires l’avoient ébranlée avant de quitter lé 
fort , de forte qu’on pouvoit l’enlever faci- 
lement. Ils vinrent donc le fabre à la main 
fur le revers de cette montagne , arrachè- 
rent les paliflades , franchirent l’efcarpe- 
ment d’environ trente pieds de hauteur , 
attaquèrent la redoute , & s’en emparerent, 
firent prifonniers les cent hommes qui lagar- 
doient , & les lièrent avec des cordes. 

Le maréchal Philippi porta fa cavalerie à 
droite , & l’infanterie à gauche du grand 
fort, la cavalerie fur une ou plufieurs lignes, ' 
fuivant que le terrein le permetroit , ayant 

]a riviere devant elle , & à fa droite des ro» 

\ 

chers impraticables. L’infanterie avoir à fon 
centre un grand vuide en un lieu oh le ter- 
rein étoit couvert de brouflailles» Cependant 
|e maréchal avoir envoyé dire au grand duc 
que toute l’armée ennemie l’attaquoit, & 
qu’il avoit befoin d’infanterie & de canon. 
Le baron de Neuperg , qui avoit gagné 
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toute fa confiance du prince , répondît » qu’il 
» ne falloit pas que le maréchal Philippi 
» s’amufât avec des troupes fi méprifables; 
» qu’il pouvoir continuer tranquillement fa 
» marche , & rentrer au camp comme ceux 
» qui l’avoient précédé «. Il croyoit que ctf 
c’étoit qu’une petite affaire d’arriere-garde * 
& d’ailleurs il s’imaginoit que ces propoÿ 
Ihéprifans donnoient de la confiance auX 
troupes & de la crainte aux ennemis. Mai# 
le maréchal Philippi lui fit dire encore qu’il 
s'agiffoit d’une bataille, & le comte de K ce-* 
nigfek s’y tranfporta lui -même. Celui-cî 
revint au camp peu de temps après croyant 
tout perdu. Cependant le grand duc & M.dff 
Neuperg détachèrent quelques régimens de? 
l’aile droite , que l’on joignit à ceux qu» 
étoient déjà en préfence , & on porta fix 
compagnies de grenadiers ( i o) à la gauche & 
près du fort. On mit en fécondé ligne à la 
cavalerie Liktenrtein & Jean Palfy j les (Iraq 


gons de Kévénuller couvrirent le flanc gau- 
che du côté du fort , & A&an fut placé en 
réferve; 

Ces troupes étoient à peine en bataille 
que les ennemis les aïïaillirent , & attaquè- 
rent en même temps le fort. Ils oppoferene 
àlacavalerieuncorpsde fpahis, dont la pro- 
fondeur fe perdoit dans les détours des mon-, 
tagnes , & répandirent des janiflfaires fur les 
hauteurs , des deux côtés de la riviere, pour 
tirer fur le fort. Les fpahis marchèrent d’a- 
bord aux cuiraflîers de Hohentfoller. Ceux- 
ci les attendirent la carabine haute * & firent: 
fur eux , prefque à bout touchant , une dé- 
charge qui les écarta. Les Turcs revinrent: 
deux fois pour attaquer de nouveau ; mais 
voyant ce corps toujours prêt à faire le 
même feu , ils s’arrêtèrent ; & fe jettanc 
enfin fur leur droite chaflërent devant eux 
quelques houflards portés à la gauche de la 
çavalerie , fur une hauteur qu’on auroit dû 
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garnir d’infanterie. Ils chargement enfuîte le 

régiment de Savoie , dont ils tuerent troii 

« 

cents hommes , & les dragons de Kévérfuller' 
qui furent aulîi très-maltraités. 

Cependant les janiflair'es attaquoient le 
fort , & on craignoit qu’ils ne donnaflene 
I’aflâut de tous côtés. Le général Sucov 
ordonna donc à M. de Schoulembourg de 
faire faire un mouvement de converfion atf 
régiment de Maroulli pour le porter à 1*'. 
gauche du fort. Cette troupe de Napolitain* 
très-braves , mais fans difcipline , ne favoic 
pas manœuvrer. Ils n’entendirent pas ce que 
le général Schoulembourg leur demandoit; 
mais comprenant feulement qu’il falloit 
charger l’ennemi , tout le corps criant, vive 
Maroulli y & defeendant la montagne fan* 
ordre , courut droit aux janidaires. Ceux^> 
ci , qui avoient eu allez de courage & de 
confiance pour attaquer & infulter cinq foi* 
unfortpalilTadéremplidetroupes, &défendif 
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partie l’artillerie, n’eurent pas la fermete 
d’attendre deux bataillons en défordre qui 
leur étoient inférieurs en nombre. Ils fe re- 
tirèrent parla plaine, où le régiment de Sa- 
voie qui s’étoit rallié les pourfuivit , & ga- 
gnèrent les montagnes, d’oùils furent encore 
chalTés. 

Le général Schoulembourg , profitant de 
l’ardeur du régiment de Maroulli , cria en 
italien: » que tous les braves me fuivent «. 
Aulfi-tôt un capitaine de grenadiers, nommé 
Villars , raflfemble une quarantaine d’hom- 
mes , &, pourfuivant les Turcs qui fuyoient j 
arrive au pont de la redoute qu’il ne pue 
franchir , parce qu’il étoit couvert de mort* 
& de bleflfés. Les Turcs avoient mis dan9 
cette redoute de vieux foldats à longue barbe 
Spii fe défendirent avec la plus grande valeur* 
Cependant les Italiens y pénétrèrent au 
nombre de {rente-deux , malgré le feu que 
les janiüaires faifoient du haut des monta- 
gnes. 
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gnes , fans craindre de blefler les leurs : ils 
maffacrerent tous ceux qui la défendoienc 
encore. On y trouva morts les cent Autri- 
chiens que les Turcs avoient pris. Ceux-ci 
fe voyant obligés de les abandonner leur 
avoient coupé la tête. 

Le général Schoulembourg s’étant rendu 
maître du palfage , un grand nombre de 
fuyards y fut tué ; d’autres le furent par la 
cavalerie qui les pourfuivit dans la vallée. 
Le maréchal relia une heure & demie dans 
ce polie fans autres troupes que les trente- 
deux hommes qui s’en étoient emparés. Ce 
nombre n’étant pas fuffifant pour la garder * 
il alla lui-même chercher du renfort, & 
recommanda au capitaine Villars de ne pas 
quitter fon polie. Celui-ci , moins intelli- 
gent que brave, ne comprit pas l’ordre du 
maréchal , & le fuivit avec fa troupe. Le 
comte , averti à temps , lui envoya dire que 
fon honneur dépendoit de la confervation 
Tome II. F 


de fon porte , «5c qu’il eût à le reprendre 8c 
à s’y maintenir. Villars obéit ; comme il 
rentroic d’un côté , l’ennemi rentroit de 
l’autre. Il le chargea auffi-tôc & le repouffia. 

Une compagnie de grenadiers du régi- 
ment de Maximilien Staremberg vint le fé- 
conder. Il arriva enfuite un bataillon de 
Maroulli & trois pièces de canon. En même 
temps la cavalerie fe porta fur la droite de 
l’infanterie en fuivant la rive gauche de la 
Tcherna. Le maréchal ayant apperçu de là 
dans la vallée, qui étoit fort étroite, le grand 
vifir & quelques officiers aflîs fur une émi- 
nence, fit tirer fur eux du canon. Aufiî-t6e 
ils montèrent à cheval , crièrent à leur troupe 
de fe retirer , & repalTerent le pont. Les 
Impériaux les fuivircnt, & fe formèrent dans 
la petite plaine qui ert en-deçà de la riviere. 

Les généraux Styrum , Schoulembourg , 

& Fhilippi , penfoient qu’il falloit pourfui- 
vre l’crnemi , & profiter de la vi&oire. En 
effet on auroic pu en retirer de grands avan- ( 
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tàgés. Les Turcs avoient derrière eux plu- 
fieurs défilés. De plus ilétoit vraifemblable 
que les fpahis & les janiflaires , mécontens 
du fuccès de la derniere adion , fe querelle- 
roient entre eux , comme ils font d’ordinaire * 
& pourroient même en venir aux mains. 
Toutes ces confidérations dévoient faire ef- 
pérer t avec une vidoire des plus complexes, 
la délivrance d’Orfova qui étoit l’objet du 
plan de campagne. 

Mais il falloir que le général fût de ccti 
àvis : on ne pouvoir pas fuivre les Turcs 
fans un renfort d’infanterie f & le maréchal 
de Neuperg n’avoit pas encore paru. Les 
autres généraux envoyèrent Un adjudant ( 1 1 ) 
lui dire que l’ennemi avoir repafle le pont; 
que l’infanterie & la cavalerie impériale 
étoient en-deçà , très-difpofées l'une & l’autre 
à renouveller le combat f & qu’elles ne lui 
demandoient que la permiflion d’achever do 
vaincre. Le maréchal étoit en mouvement 
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Il rencontra l’adjudanc encre le fort & la 
nouveau camp , & lui ordonna de le con- 
duire au fort oîi les généraux étoienc. L’ex- 
trême lenteur de ce général étonna le jeune 
militaire , & lui fit dire que, fi Condé perdit 
plufieurs chevaux dansjune feule bataille, M. 
deNeuperg pouvoir au contraire perdre plu- 
fieurs batailles fur le même cheval. II arriva 
enfin , & les autres généraux lui expoferent 
leurs avis en l’appuyant des plusfolides rai- 
fons ; mais ce fut en vain. Le maréchal 
imagina d’abord une multitude de Turcs à 
droite & à gauche dans les montagnes , oit 
il n’y en avoir pas un feul ; il fit un tableau 
effrayant de tous les dangers polîibles , & 
complimenta ironiquement les généraux fur 
le fuccès qu’ils avoient eu feuls contre l’avis 
du plus grand nombre. Il ajouta enfin ; 
» Meilleurs , comme la cavalerie n’eft ar- 
» rivée que d’hier , elle a befoin d’avoine; 
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» & quant à l’infanterie , elle a befoin de 
» pain & de repos ». Il finit en affurant 
qu’on fuivroit l’ennemi le lendemain , & la 
bruit fe répandit que l’armée pafferoit le 
Danube, pour couper les vivres aux Turcs, 
& faire lever le fiege d’Orfova. S’il en avoic 
eu l’intention , tout délai ne pouvoit qua 
nuire. La marche d’une armée turque efl fi 
rapide qu’il lui faut peu de momens pour 
échapper des pas les plus dangereux. Les 
Turcs avoient perdu plus de deux mille 
hommes , & les mauvais fuccès les effraient. 
Il ne falloir pas leur laiffer le temps de fe 
raffurer. La perte des Impériaux fut de trois 
cents quarante hommes , & cent foixante & 
Un chevaux tués ou perdus. Ils eurent cinq 
cents douze hommes , & quatre cents un 
chevaux bleffés. L’ennemi leur abandonna 
lin tambour , trente-deux drapeaux & deux 
étendards qui furent portés à Vienne avec 
fa nouvelle de la victoire. Le grand due t 
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fatisfaît de la valeur des cuiraflîers , & des 
trente-deux hommes qui avoient pris la re- 
doute, leur fit donner un demi-florin par 
tête, & trente-deux ducats par drapeau à 
ceux qui les apportèrent ; prix vil & mé- 
diocre d’une vertu que l’or ne peut payer 
non plus que toute autre. 

On laifla un régiment de cavalerie à la 
tête du pont , & les troupes qui avoient 
combattu rentrèrent dans le camp. Elles 
trouvèrent le relie de l’armée fous les armes 
devant le pont de la Bellaréka. Celles-ci 
étoient fi ferrées qu’elles n’auroient pu ni ma- 
nœuvrerni combattre. Dans cette pofition, 

I 

quelques-unes qui fe trouvoient au centre en 
fortirent pour laifler plus de place aux autres , 
& entourèrent en forme de quarré le quar-r 
fier général. 

La nouvelle de l’avantage remporté près 
de Méadia étant arrivée à Vienne; le peuple, 
fjui s’enivre des moindres fuccès , imputant 
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les malheurs de la campagne précédente au 
comte de Seckendorf , s’attroupa devant 
l’hôcel de ce général , jetta des pierres aux 
fenêtres , menaça d’y porter la flamme. Le 
gouverneur Kévénuller fit doubler la garde , 
& entourer l’hôtel. Il fallut faire feu fur le 
peuple pour le difliper : un homme fut tué , 
deux bielles , plufieurs conduits en prifon. 

Le lendemain , le peuple , irrité de la vio- 
lence exercée la veille , & de la mort d’u» 
de fes membres , fe raflêmbla de nouveau. 
On avoir pris contre les fuites de la fédition 
les précautions néceflaire*. Cependant le 
baron de Seckendorf , craignant pour la vie 
de fon oncle , pria le gouverneur de la ville 
d’employer des moyens efficaces pour ga- 
rantir le général des fureurs du peuple. Le 
comte de Kévénuller le lui promit & tint fa 
parole , mais d’une autre maniéré que les 
Seckendorf ne ledefiroient. Le colonel Tor- 
naco , accompagné d’un capitaine & d’utfc 
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enfeigne de la garde de la ville , lignifia aq 
général un ordre de l’empereur , portant 
que ce prince voulant pourvoir à la fûreté 
du comte de Seckendorf, & le mettre à 
l’abri des fureurs du peuple qui ne pouvoit 
être appaifé que par fon abfence , ordon- 
noit que ce général fût transféré au château 
de Grats. On le fit partir à I’inftant , & la 
comreiïede Seckendorf le fuivit. Cependant 
les procédures commencées contre lui furent 
fufpendues par ordre de l’empereur. 

Le comte de Neuperg ne tint poirtt la pa- 
role qu’il avoit donnée; & , tandis qu’il con- 
tinuoit fa retraite par Cornia , les Turcs 
repafloient le Danube , retiroient l’artillerie 
qu’ils avoient encore devant Orfova , & fe 
préparoient au (fi à la retraite. Le colonel 
Beurgher s’étoit jette dans la place avec trois 
cenfs hommes ; une marche en avant faite 
par les Impériaux auroit fauvé Orfova. Le 
pommandant de la place fit palfer cet avis 
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M. le maréchal qui ne jugea pas à propos j7j8 
d’en faire ufage. 

Il étoit au camp de Terrégova , lorfqu’un 
houflard vint lui dire que les Turcs mar- 
choient à lui. Aufîi-tôt l’armée eut ordre de 
prendre les armes ; deux coups de canon 
rappellerent les fourrageurs ; on fit rentrer 
toutes les gardes ; on quitta le terrein du 
camp , fi mal ordonné d’ailleurs que l’infan- 
terie étoit dans les fonds , & la cavalerie fur 
les collines. L’armée occupa les hauteurs 
qui étoient derrière elle , & pafla la nuit 
fous les armes. Les bagages furent envoyés 
à Caranfebes fans efcorte. Quelques chariots 
rompirent en chemin , & furent attaqués 
par les montagnards de l’Almach , qui , 
voyant les Impériaux fe retirer , avoient pris 
les armes contre eux une fécondé fois. Dès 
qu’on eut appris qu’ils remplifioient tous les 
bois voifins, on fit partir trois régimens d'in- 
fanterie ( 1 2) f pour couvrir la marche des 
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b a gages en fe portant fur la riviere de Fœnis. 

L’armée s’étant mife en marche alla palier 
cette riviere dont le cours eft très-rapide. 
Elle ne cefla point d’être harcelée par les 
voleurs. Ils tuerent & pillèrent tout près des 
colonnes un lieutenant de Volfembutel qui 
s’étoit mis un peu à l’écart pour ne pas em- 
barafler le chemin. Les troupes eurent en- 
core à palier l’Arménis t l’Illova , & un 
grand nombre de défilés & de chemins pres- 
que impraticables. Elles arrivèrent à Caran- 
febes (13) excédées de fatigue. On leur y 
donna un jour de repos , qui fut employé 
ro juillet. au ffi a l’évacuation desmagafins qu’on y avoit 
faits. 

L’armée fe rendit enfuite à Lugos ( 14 ) , 
d’où le grand duc partit pour Vienne , & 
les troupes de Tranfilvanie retournèrent dans 
leur pays. Les malades & les bielles , au 
nombre de plus de deux mille , avoienc été 
envoyés à Pantfova. Le feorbut & la perte 
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même commençoienc à fe manifelter tant à 
l’armée qu’à Belgrade , à Huniad , & à Té- 
mefvar. Bientôt le bannat & la Servie furent 
ravagés par ces deux maux terribles qui fc 
joignirent à ceux de la guerre, fléau plus 
deltruéleur encore : il fait périr un nombre 
d’hommes beaucoup plus grand ; il attaque 
la fociété humaine dans toutes fes parties, 
la nature entière dans toutes fes produ&ions , 
& ne lailfe aux malheureux qui lui furvivenc 
que l’affli&ion , les chagrins, lamifere, & 
la douleur. 

Abattue par tous ces maux dont elle étoit 
i’inftrument & la viûime , l’armée impé- 
riale eut ici quelque efpérance de les voir 
finir. Un aga & huit autres Turcs furent 
envoyés à fon camp par le grand vifir pour 
faire des propofitions de paix. On drefla 
quelques tentes pour eux , & la garde qu’on 
leur donna fut une compagnie de grenadiers 
fans drapeau, M4 * , après quelques encre- 
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vues , 8c des propofitions qui ne pouvoîent 
pas être acceptées , ils retournèrent à leur 
camp. On foupçonna que leur objet prin- 
cipal étoit de reconnoître l’état des Impé- 
riaux, de fonder leurs defleins, d’éclairer 
leur marche , êc de voir H leur retraite 
n’étoit point une feinte. Le grand vifir avoit 
peine à fe perfuader que les généraux de 
l’empire , après deux avantages confidérar- 
blés , fe retirafïent devant lui qui avoit le defr 
fein formé de rétrograder / s’ils euflent per» 
lifté dans le projet de fecourir Orfova. Cette 
efpece de fuite fans caufe évidente augmenta 
la fierté naturelle du bacha Yéghen. Il porta 
fes efpérances jufqu’à la polTeftion de Bel- 
grade , de Témefvar , de toute la Hongrie. 
Il ne voulut plus traiter de la paix qu’à ces 
conditions. Il renouvella les projets de Ra- 
gotski qu’il avoit paru abandonner. Une 
difpofition qu’il entrevit dans la cour de 
yienne , & qu’il y deftroit depuis long- 
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temps, celle de faire fa paix féparément, 
fut à fes yeux une marque de foiblefle qui 
l’affermit dans fes prétentions. Il fut même 
foupçonné d’avoir effayé le pouvoir de l’or 
fur les généraux de l’Empire f malheureux 
en ce que le public , juge de leur conduite ^ 
n’avoit à choifir en eux qu’entre la trahifon & 
l’extrême incapacité. A ces caufes , qui ac- 
croilfoient l’audace du grand vifir , fe joi- 
gnoient les ravagesdesmaladies centagieufes. 
La pelle fe répandoit de plus en plus. On fit- 
camper à mille pas en avant de l’armée im-r 
périale ceux que ce mal attaquoit fi vive- 
ment qu’on ne pouvoit les tranfporter^ 
Dès qu’ils étoient morts , on brûloir leurs 
corps , leurs tentes , leurs armes , & tous 
leurs effets. Les chemins étoient couverts 
de malades qu’on portoit aux hôpitaux. 
Cette malheureufe armée périlfant de fati- 
gue , traînant avec foi le fcorbut & la pelle , 
pourfuivie par plus de quatre mille payfaus 
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cachés dans les bois pour piller 5c maflacrer 
tous les folJats qui secartoient des colonne» 
ou du camp , continuoic lentement fa re- 
traite , & parvint enfin à Sémendria ( 14 )* 
On envoya de Koubin fix cents hommes 
avec un major 5c fix capitaines , fous les 
ordres du lieutenant-colonel Schmettau , 
pour occuper Vipalanka. Cet officier ayant 
demandé à M. de Neuperg ce qü’il devoie 
faire , fi l’ennemi l'attaquait dans ce porte 
qui ne pouvoit pas être défendu ; le général 
répondit que toute précaution étoit inutile , 
puifqu’il n’étoit qu’à une marche de l’armée, 
& qu’on auroit le temps de le foutenir. Ainrt 
toujours oppofé à toute repréfentation , il 
étoit plein de confiance quand on lui parloic 
de quelque danger , 5c ne penfoit qu’à fuir 
quand on lui propofoit d’ufer de la virtoire. 
Les Turcs, perfuadés enfin qu’il fe retiroic, 
firent avancer quelques partis. Méadia fe 
rendit, & la garnifon fut renvoyée à l’armée 
impériale. 
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Un vaifleau chargé de munitions Sc de 
quelques troupes , ayant defcendu le Da- 
nube , rendit un combat peu confidérable , 
& parvint à Orfova. Cependant le gouver- 
neur de cette place , malgré tous les fecouri 
qu’il avoit reçus , malgré toutes fes promet 
fes , la rendit aux ennemis. Une efcorte le 
conduifit à Belgrade lui & fa troupe, con- 
formément à la capitulation. A peine il y 
fut arrivé que l’on commença contre lui des 
informations ; mais il prévint par fa mort 
les fuites qu’elles dévoient avoir. Cepen- 
dant on les continua , & il fut abfous. Peu 
de temps avant fa mort , un général du gé- 
nie , nommé BeauflT; , qui étoit auffi dans 
Orfova , mourut pareillement de mort pré- 
cipitée. Le commandant du fort Sainte-Eli- 
fabeth fut fommé de fe rendre à l’exemple 
de la place , & refufa de le faire. Il ne pou- 
voit pas fe perfuader qu’une ville bien mu- 
nie , & d’accès difficile comme l’eft Orfova , 
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eut été livrée prefque fans déferife : mais / 
lorfqu’il en eut la certitude , il fe réfolut t 
quoiqu’avec peine , à rendre fon fort. 

Le grand vifir , maître de ces places i 
marcha vers fes ennemis. Ceux-ci , appre- 
nant qu’il étoit à Meidanbek avec une grande 
armée, fe retirèrent à Krotska, & ne fe 
crurent en fûreté que fous le canon de Bel- 
grade (16). Ils envoyèrent vers ce même 
temps le fecrétaire Dellis à l’armée turque , 
pour faire des propofitions de paix. 

Un grand fourrage qu’ils tentèrent auk 
environs de Polak ne réufîit pas. Les four- 
rageurs partirent du camp fous une efcorte 
de mille chevaux commandés par le général 
major Ciceri :cet officier, s’écant rendu au lieu 
du fourrage , interrogea les habitans , qui lui 
affurerent que l’ennemi n’avoit point encore 
paru. Plein de confiance dans cette réponfe 
il ne prit aucune précaution pour mettre en 
fûreté les fourrageurs : ceux-ci , fans gardes , 

fans 
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& !kns éfcorte ; & fans polies avancés , fe ré- 
pandirent dans la campagne. 

Ils y étoient depuis une heure , lorfqu’on 
entendit crier dans toute la plaine , F ennemi , 
Fennemi vient. On vit en même temps les 
fourrageurs revenir au grand galop , & les 
T urcs fe mêler à eux ; les arrêter - } les fabrer, 
emmener des chevaux. Alors le détachement 
fe mettant à la hâte en état de défenfe , mar- 
cha vers l’ennemi qui repafia en défordre la 
riviere de Côlobre. Le général Ciceri n’ofa 
pas le fuivre dans les bois qui font au-delà; 
Un autre détachement de mille chevaux , 
qui venoit au fecours fous les ordres du gé- 
néral Vittorf, ne vit les Turcs que dans leur 
retraite. Il envoya quelques partis de l’autre 
côté de la riviere ; mais on n’y découvrit 
aucune troupe. Les Impériaux perdirent 
cent cinquante-trois hommes, & cent qu tre- 
vingt-dix-neuf chevaux. 

On leur enlevoit de temps en ternes quel- 
Tome IL G 
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ques petits partis. Un lieutenant & Quinze 

1738 

houflàrds étoient allés reconnoître la palan-* 
que de Haflan-bacha. Us furent coupés, tués 
ou faits prifonniers. Les Turcs attaquèrent 
aulîi par terre & par eau le polie de Vipa-> 
lanka , d’où le général Enghelshoffen avoie 
tiré trois cents hommes , l’artillerie , & les 
munitions: il n’y avoit laide que deux canons 
de fer , & deux petits barils de poudre , 
cent treize peltiférés, & foixante- quatre 
hommes en fanté. Le lieutenant-colonel 
Schmettau fe rendit à l’ennemi aux condi- 
tions qu’il feroit libre , & ramené à Belgrade 
avec une efcorte; Lorfqu’il y fut arrivé , il 
demanda qu’il fût nommé des commiffaires 
pour examiner fa conduite. Deux colonels, 
deux lieutenans-colonels , & le général Ler- 
chner comme préfident , en furent chargés. 
Ce confeil n’y trouva que fujets de louange 
pour la garnifon & le commandant , qui , 
dans l’impoflibilité de fe défendre , avoiens 
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tabtenu par une contenance couragetife la ca- ^ 
pitulationla plus honorable d’un ennemi qui 
les tenoit entre fes mains. 

Les Impériaux campèrent dans les lignes tfSepu ; 
de Belgrade fur une feule ligne , la cavalerie 
fur lesdeuxailes, la droite à la Save, la gauche 
au Danube. Mais le bruit de la marche d’un 
corps formidable de troupes turques , accom* 
pagné d’une artillerie de fiege embarquée 
fur le Danube , engagea les généraux dé 
l’empire à fe retirer fous le canon de Bel-* 
grade. Us choilîrent au milieu des vignes 
un camp dominé de toutes parts par les hau- 
teurs, dans lequel une armée attaquée auroic 
pu être totalement défaite. Le danger fut 
reconnu, & l’infanterie entra dans Belgrade; 
mais la plupart des vignes furent dégradées, jg Sept< 
En même temps la cavalerie paffant la Save 
alla camper fur les hauteurs de Semlin , Sc 
les chariots qu’on put emmener furent en- 
yoyés dans cette ville. 

Gij 
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Les généraux fe plaignoient toujours qtrtf 
la retraite fe faifoit lentement. Ils envoyè- 
rent dire au général Rcemer , commandant 
de la cavalerie qui faifoit l’arriere-garde T 
de preffer le partage de la Save. Cet officier 
leur répondit qu’il n’avoit pas tant de ponts 
fur la riviere qu’ils avoient trouvé de portes 
pour entrer dans Belgrade ; mais que les 
Turcs pouvoient venir à lui quand ils 1er 
voudroient , & MM. les généraux de l’Em- 
pire n’être point inquiets. Les Turcs vinrent 
en effet , & Rœmer tint fa promeffe. Lorf* 
qu’il s’éloigna des lignes , un gros d’ennemis 
y entra en pourfuivant les polies avancés des 
hourtards , & le piquet qu’on y avoit laiffe 
pour faire accroire aux Turcs que toute l’ar- 
mée y étoit encore. Ce détachement turc 
attaqua vivement les Impériaux, & tua ou 
blefla une cinquantaine d’hommes : alors 
quelques efcadrons de l’ariiere-garde revin- 
rent fur leurs pas , chargèrent cette troupe , 
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&. la chaflerent entièrement des lignes. En- 
fuite ils rejoignirent , & paflerent la Save. 

Depuis que l’armée impériale étoit fous 
Belgrade , elle fournilïoit tous les jours deu* 
mille hommes pour travailler aux fortifica-» 
lions de cette place. On avoit fait camper 
l’infanterie derrière les remparts ; mais elle 
y étoit fi amoncelée , 6c l’infeétion qu’elle 
y répandojt fi grande , que la malignité de 
la pelle 6c fes ravages en furent augmentés. 
Il n’y avoit pas alfez d’hôpitaux pour mettre 
ceux qu’elle attaquoit. Les généraux envoyè- 
rent à Baïafov les gros bagages avec les ma- 
lades qui n’étoient pas fufpeéts de contagion, 
tant parce que l'air y ell fort fain , que pour 
leur procurer plus facilement des fubfiftan- 
ces. Ce fut le colonel Thourn que l’oq 
chargea de les y conduire. 

Le grand duc revint à Belgrade ; il étoit 
chargé des pleins pouvoirs de l’empereur 
pour traipef de la paix de ce prince avec les 
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I7î g Turcs , & non de celle de la Czarine. Maïs 
les véritables fentimens de Yéghen bacha 
croient impénétrables. Ses plus intimes con- 
fidens ne les favoient pas. S’il vouloir faire 
la paix , c’étoit aux conditions les plus défa- 
vantageufes pour fes ennemis. Dans cette 
vue , il raflembloit tous les moyens qui pou- 
voient Fen rendre maître ; & penfant que, 
s’il pouvoir attirer dans fbn camp un géné- 
ral de l’Empire , ou le grand duc lui-même 
comme négociateur , il y dideroit fes vo- 
lontés avec plus d’avantage ; il fit propofer 
à ce prince d’y venir incognito , ou d’y en- 
voyer quelque officier de grande diftindion ; 
mais on craignit pour le prince le danger dç 

^9 Sept, la contagion , & on l’éloigna de ces lieux 
« “ 

que la pelle rendoit fi funelles. 

La cour de Vienne , très-inquiete fur lç 
fort de toute l’armée , y envoya le maréchal 
de Kévénuller. Ce général s’arrêta au camp 
£e la cavalerie. Il y tint un confeil de guerre 
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où îl fut réfolu de faire fortir de Belgrade 
tous les grenadiers , & cinq cents hommes 
de chaque régiment : ils vinrent camper à 
Semlin avec la cavalerie. 

Lorfque Belgrade eut été mis en état de 
défenfe , autant que l’avoient permis les mà-. 
ladies & le peu de temps qu’on y avoir em- 
ployé ; l’armée impériale paflà la Save dans 
cette ville, & alla camper près de Pantfova 
au-delà de la Témes ( 17) , le front vers Sé- 
mendria & Vipalanka. Le comte de Vallis 
ayant demandé à M. de Schmettau quels 
feroient les moyens de reprendre Vipalanka; 
cet officier répondit que , fi l’on y envoyoic 
un corps de troupes , il étoit vraifemblable 
que les ennemis l’abandonneroient ; mais 
que, s’ils vouloient s’y défendre , on feroit 
maître de les y brûler. Il y fut détaché avec 
trois cents houflards , & eut ordre de démoliç 
. Je fort s’il étoit abandonné. Cette troupe s'y 
ptanç rendue trouva que les Turcs i’ayqieBC 
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démoli eux-mêmes. Les généraux de pEm-r 
pire firent aufiî rafer les ouvrages dé Panc- 
fova , Sc faire des jettées dans les rivières de 
Ternes & de Borcfia pour y empêcher la 
navigation. Jufqu’ici les chemins difficiles 
pc rompus par les grandes pluies avoienç 
rendu les marches très-pénibles. Les troupes 
avoient quelquefois paffé la nuit à décou- 
vert , parce que les chariots qui portoienc 
les tentes n’avoient pu arriver au camp ; elles 
avoient fouvent campé au milieu des maré- 
cages. Le foldat fe repofoit de fes fatigues , 
lorfqu’un parti de houflârds vint porter l’a- 
larme , en annonçant que l’ennemi étoit eq 
marche , Sc à peu de diftance. Ç’étoitdeux 
Jieures avant le jour. 

Auffi-rôt le maréchal de Kœnigfek or-: 
donne qu’on prenne les armes. Il affiemblç 
les troupes , les forme en ordre quarré, en- 
voie à la découverte , & attend le jour avec 
impatience. Il commençoit à paroître , lor£ 
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tju'un officier turc & un de Tes çfclaves , aor 
compagnes tous deux par un houffiard fe pré-» 
fentent au général. L’officier lui dit qu’il 
avoit quitté l’armée turque , parce qu’ayant 
donné des coups de fibre à un tréloiier , il 
praignoit d’être puni de cette violence. In* 
ferrogé fur la pofition actuelle des Turcs , >H 
répondit qu’ils s’étoient éloignés, & avoient 
abandonné tous les environs de Koubin. Ges 
deux hommes avoient allumé un petit feq 
pendant la nuit. Un houflard les ayant, ap* 
perçus , & n’imaginant pas qu’ils fuflent 
feuls , étoit venu annoncer le grand vifif de 
toute fon armée ; & le maréchal , fans appro- 
fondir le rapport , fans en comparer & pefer 
les circonltances,avoitpris lui-même l'alarme 
L’armée , continuant fa marche, parvint à 
Jtatchka (18). Les généraux fe propofoienc 
de la faire entrer dans fes quartiers. Us 
avoient déjà envoyés quelques régimens le 
long de la TeilT, lorfqu’ils apprirent qu’ua 
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corps de dix à douze mille Turcs canonnoît 
de l’autre rive de la Save le porte de Ratcha. 
C’étoit une redoute entourée d’une double 
enceinte de paliflades, fituee dans un ma- 
rais au confluent de la Save & de la Drina. 
Cinq cents hommes commandés par le baron 
de Roth , lieutenant-colonel , défendoient 
ce porte important. On le fit foutenir par 
dix bataillons & trois régimens de cavalerie 


aux ordres du prince d’Hildbourghaufen qui 
avoit rejoint l’armée fous Belgrade. Dès que 
S Not. ce détachement fut à Mitrovits, les Turcs 
fe retirèrent ; & peu de jours après toute 
l’armée impériale entra dans fes quartiers 
d’hiver. 

La cour de Vienne ayant témoigné à fes 
généraux le mécontentement qu’elle avoir 
de leur conduite , ceux-ci , qui ne pouvoient 
la juftifier par de bonnes raifons , cherche» 
rent du moins à rejetter une partie de leurs 
mauvais fuccès fur le général que l’impéra* 
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trice de ruffie avoît employé. On luî repro- 
cha de n’avoir point exécuté le plan de cam- 
pagne convenu entre les deux puiflances ; 
on dit qu’il auroit dû pafler le Dniefter , & 
prendre Bender & Kotchim. Le maréchal 
de Munick prouva qu’il lui auroit été im- 
poflible de tenter le partage de cette riviere 
& le fiege d’une de ces deux places , fans 
expofer fon armée à une ruine totale. Le 
pays étoit épuifé ; fes troupes excédées de 
fatigue & manquant de fubfiftances ; lapefte 
devant lui dans la Moldavie & la Valaquie. 

La cour de Vienne , ne pouvant éluder 
entièrement ces raifons , chercha d’autres 
fujets de plaintes. Elleobjefta que le comte 
de Munick avoir difluadé l’impératrice d’en- 
yoyer trente mille hommes à l’armée de 
l’empereur, & que fes généraux auroient 
fait avec un tel fecours des entreprifes plus 
confidérables ; comme fi le nombre qui n’elt 
pas employé par le génie n’étoic pas plu* 
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nuifible qu’utile. On difoit dan* cette cour,! 
animée fans celle par les généraux qui l’a? 
voient fi mal fervie , que M. de Munick , 
dévoré d’ambition, & plein d’animofité contre 
l’empereur , vouloit être à la tête d’une gran- 
de armée , quoiqu’elle fût inutile , pour 
avoir le plaifir de la commander , & pour 
enlever à l’Empire ces fervices qu’elle pour- 
xoit lui rendre. 

L’empereur répéta fi fouvent fes plaintes 
que l’impératrice de Ruflie crut devoir dé? 
férer au* defirs d’un allié qui lafecouroit fi 
puilfamment. Elle envoya ordre au comte 
de Munick, qui revçnoit en Ukraine , de 
retourner fur fes pas & de prendre Kocchim 
ou Bender. Le maréchal avoir déjà pafle le 
Bog & divifé fon armée. Il aflembla un con- 
feil de guerre qui décida que cet ordre ne 
pouvoit pas être exécuté , quand on feroie 
allez inhumain , & allez infenfé pour y fa? 
.crifier toute l’armée. 

s ' ^ 
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Lâ cour de Vienne , n’ayant pas obtenu 
Cecre demande , réitéra celle des trente mille 
hommes pour la campagne fuivante , & la 
cour de Rulfie y parut aflez difpofée ; mais 
le comte de Munick , qui fe rendit à Pé- 
terbourg pendant l’hiver , repréfenta au dud 
de Courlandc & à l’impératrice combien il 
étoit contraire à leurs intérêts d’envoyer leuri 
meilleures troupes loin de la Ruflie fous les 
généraux qu’empîoyoit l’empereur , dans un* 
pays ravagé par le fcorbut & la pelle, il 
parvint à les perfuader , & les trente mille 
hommes ne furent point envoyés. 

Les quartiers de l’armée rufle ne furent 
pas plus tranquilles que les années précé- 
dentes. Une partie des troupes fut employée 
à brifer les glaces du Dniéper , & l’autre à 
tepoufier les Tartares. Ceux-ci entrèrent 
en Ukraine , & brûlèrent quelques villages. 
Les Rufles s’étant raflemblés les repoufle- 
rent, les pourfuivirent jufques dans leurs dé* 
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ferts ; & les Cofaques firent fur eut quelqûes 
prifonniers. Ces brigands n’efpérant plus au-* 
cun fuccès en Ukraine , fe jetterent fur la 
Pologne. Us y ravagèrent plufieurs petites 
villes & villages , dont ils emmenerent les 
habitans. Ces malheureux étoient tranquilles 
fur la foi des traités ; mais il n’y en a point 
avec les Tartares. 

On s’occupoit de toutes parts des prépa- 
ratifs pour la campagne fuivante. On avoir 
envoyé à Otchakov & à Kinbourn beaucoup 
de recrues que la maladie détruifit prefque 
toutes. La pelle même s’y manifella , y fit 
de grands ravages , pafla dans la Moldavie, 
delà dans l’Ukraine où elle dépeupla quel- 
ques habitations ; mais les fages précautions 
du comte de Munick l’empêcherent de s’é- 
tendre dans toute la province. 

Ce général quitta la cour à lafin de Mars, 
& vint alTembler fon armée. Le rendez- 
vous fut alfigné auprès de Kiov. Les régi- 
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hiérisqui étoient fur le Don , fur le Donets, 
& vers les lignes de l’Ukraine, ayant plus 
de deux cents lieues à faire , ne s’y trouvè- 
rent point au jour préfix qui fut le vingt-li* 
Avril. 

Le Dnieper , forti de fon lit , couvroit fut 
fes deux rives deux lieues d’étendue. Ce- 
pendant on y jetta un pont : mais , quelque 
foin que l’on prit , & quelque diligence que 
l’on put mettre dans les opérations , on em- 
ploya près d’un mois à palfer les troupes g 
les munitions , & l’artillerie. 

L’armée étoit d’environ foixante & dix^ 
huit mille hommes , dont treize mille Co 6 
faques de différentes nations. Elle confiftoic 
en quarante -neuf bataillons, dont trois de 
gardes à pied ; trois efcadrons de gardes à 
cheval ; cent de dragons , fix de houffards* 
fix de Valaques; quatre de Géorgiens, & 
les Cofaques. Il y avoit au parc de l’artillerie 
foixance*dcux pièces de canon de liege , cent 
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foixante-deux pièces de campagne , feize 
obus , & onze mortiers. L’état-major étoié 
compofé du général en chef , du général 
Roumantzov , de trois lieutenans-généraux 
( 19) , & de dix généraux-majors ( 20). 

1 L’armée rufle pouvoit fe rendre fur le 
Dniefter par deux routes differentes. L’une 
étoir celle qu’elle avoit fui vie dans les guerres 
précédentes; l’aütre , plus courte & plus 
tommode, traverfoit les terres de Pologne. 
La république avoit fait des repréfentations 
fur ce que les troupes ruffesy étoient entrées 
à leur retour de la campagne. La cour de 
Béterbourg prévit les nouvelles plaintes 

qu’elle exciteroiten y faifant pafler l’armée , 

> 

6c les regarda comme un petit inconvénient 
ên comparaifon des avantages qu’elle y trou- 

I 

v yoit. Les troupes ruffes eurent moins de 
chemin & de fatigues , plus de commodités 
pour les tranfports , les vivres , les eaux , 
& beaucoup moins de maladies. 

L’armée 


Digitized by Googli 


( "» ) ■ 

L’armée entra en Pologne prè* de Vafil- 
kov , petit fort de la frontière. Le grand 17 Juin, 
général , inftruit de cette marche , voulut 
obvier aux défordres que l’indifcipline des 
Cofaques a coutume de fe permettre. Il 
ordonna donc à la noblelîê de prendre les 
armes , & la difperfa en plufieurs endroits. 

Cette précaution empêcha du moins une 
partie du brigandage. 

L’armée rude marchant fuf plufieurs co- t0 juillet 
lonnes , palfa Te Bog à Conftantinov , à La- 
titchev , & à Mendzibos dans une étendue 
d’environ cinq mille. En même temps foi- 
xante mille Turcs pafloient le Dniefter , & 
s’avançoient en Pologne à deflein de difputer 
à leurs ennemis le paffage du Bog. Mais fe 
trouvant prévenus , ils rétrogradèrent , après 
avoir ravagé plufieurs villages. 

Le maréchal de Munick , inftruit de la 
retraite du férafquier Véli-bacba , envoya 
vers Soroka du côté de Bender un gros dé- 
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tachement de Cofaques , avec ordre de 
répandre que l’armée le fuivroit dan* peu. 
Le férafquier prit l’alarme , fe rendit à Ben- 
der avec fes plus grandes forces, & s’y arrêta 
près de quinze jours. 

Cependant les Cofaques , ayant paflfé le 
Dniefter à la nage, pénétrèrent à quinze lieues 
dans le pays ennemi fans être apperçus , 
brûlèrent Soroka , Mohilov & plufieurs vil- 
lages, & emmenerent dix-huit prifonniers 
avec plus de quatre cents thiaux , dont la 
plus grande partie avoic été prife en Pologne 
par les ennemis. 

Le maréchal de Munick tourna les mon- 
tagnes de Nédoborchets , & defeendit la 
riviere de Zbroutch qui fe jette dans le 
Lniefterà une lieue de Kotchim. Les bords 
de cette riviere font très-efearpés. Un gros 
de troupes turques s’y préfenta pour en dé- 
fendre le palfage. Le maréchal lailfa vis-à- 
vis de ce corps la plus grande partie de fon 
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ferrttée , l’artillerie de fiege & les bagages , 
fous les ordres du général Roumantzov ; &, 
prenanc vingt mille hommes d’élite avec 
l’artillerie de campagne , & du pain pour 
fix jours , fit vingt-huit lieues en deux mar- 
ches pour arriver à Sinkovtfa , petit village 
de Pologne. Les dragons 8c les Cofaques 
pafierent aulfi-tôt le Dniefter, parce qu’il n’y 
âvoit aucune troupe turque à l’autre bord. 
Un pont fut jette dans la nuit, & le lende- 
main les Rufies pafierent lariviere avec toute 
leur artillerie. 

Le maréchal envoya aulfi-tôt des .partis 
qui coururent jufqu’au Prut , battirent & 
chafierent plufieurs partis turcs, leur enle- 
vèrent quelques drapeaux , & emmenerenc 
une centaine de prifonniers Turcs ou Vala- 
- ques , avec une grande quantité de chevaux 
8c de bétail. 

Les Turcs, qui fe tenoient toujours fur 
laZbroutch, apprirentque vingt mille Rufies 
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*étoîent au-delà du Dnieller , 5c ravageoîeirt 
tout le pays. A cette nouvelle, ils décam- 
pèrent 5c fe rendirent fous Kotchim. Cette 
ville n’ell qu’à fix ou fept lieues de Sinkovtfa- 
où étoit le maréchal ; mais ces deux endroit» 
font féparés par des montagnes très-difficiles 
qui s’étendent du Dniefler au Prut. Il fal- 
loir trois ou quatre jours à l’armée turque , 
pour franchir ces défilés 5c venir jufques aux 
Rufles. Ainfi leurs partis eurent le temps de 
faire le* expéditions dont ils étoient chargés. 

Après le paffiige du Dniefter , il y eut 
plufieurs jours de pluies abondantes. Les 
eaux devinrent très -hautes , 5t le courant 
emporta les ponts : peu s’en fallut qu’ils ne 
fulTent entraînés jufques à Kotchim. Orr 
parvint cependant à les arrêter , 5c on les 
fit remonter avec beaucoup de peine jus- 
qu’aux têtes des ponts qui étoient reliées fur 
les deux rives. 

Le général Roumantzov , 5c le relie de 
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l’armée avec la grolïè artillerie & le-s vivres, ® ===î 
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s’étoientmisen mouvement dès qu’ils avoient 

fu que la divifion du maréchal avoit pafle 
leDniefter. Les pluies retarderentbeaucoup 
leur marche. Iis arrivèrent enfinàSinkovtfa; 7 
mais , comme le pont n’étoit pas encore r ér 
tabli , M. de Munick lit faire desrodoutes 
à la tête de fon camp , pour fe mettre à l’abri 
d’une attaque, pendant tjue la communica- 
tion avec le relie de fon armée étoit inters- 
rom pue. 

Un fourrage , que le maréchal avoit or- ? Août, 
donné aux environs de fon camp , fut attaqué 
par douze mille Tartares, & fix mille Ser- 
dengellis ou janiflaire» à cheval. Les dra- 
gons de Tobolsk qui l’efcorroient , aux 
ordres de leur colonel le comtede Rhoden, 
fe formèrent en ordre quarré , & fe défen-r. 
dirent courageufement contre l’ennemt qui 
les attaquoit avec fa vivacité ordinaire. Aprèf 
jun combat de plus d’une heure , les piqijptf 
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de l’armée vinrent à leur fecours ; les Tar- 
tares furent repouffés , & laiflerent fix cents 
morts fur le champ de bataille. On prit un 
mourfe nommé Ali : les difcours qu’il te- 
noit annonçoient un homme de fens. Il étoit 
tlefle à la jambe , & les chirurgiens décidè- 
rent qiTil n’y avoir que l’amputation qui pût 
le fauver. Il ne balança point & fouffrit l’o- 
pération avec fermeté. Mais , malgré les 
foins que l’on en prit , il mourut quelques 
jours après. Les Rulfes perdirent cinquante- 
quatre hommes ( 21 ) , & en eurent cent 
quinze blefles. 

Peu de temps après les Tartares tentèrent 
une nouvelle attaque. Quinze cents chevaux 
d’élite s’approchèrent du camp à deiïèin 
de furprendre quelques polies. Us furent 
apperçus par les Cofaques du Don , & par 
Un détachement qui étoit dans un fond. Ceux- 
ci les chargèrent , les mirent en déroute , 
Jes pourfuivirent jufqu’au Prut, oùplufieur* 
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lé noyèrent , en tuerent un aflez grand nom- 
bre , & firent feize prifonniers. 

La veille de ce petit combat , le canon de 
Kotchim avoir annoncé l’arrivée de l’armée 
aux ordres du férafquier Ali-bacha. Au lieu 
de marcher fans délai contre l’ennemi dont 
les forces étoient féparées , il s’arrêta près 
de cette place, & donna le temps au gé- 
néral Roumantzov de paiïer la riviere avec 
fes troupes & l’artillerie. 

Depuis que les Rufles étoient à la rive 
droite , un grand nombre d’officiers & de 
foldats valaques &. moldaves étoient venus 
fe foumettre à fa majefté impériale , & s’en- 
gager à fon fervice. Le maréchal avoit formé 
un régiment de Valaques , dont le colonel 
étoit un Cantémir parent de lliofpodar de 
Moldavie. 

Lorfque ce jeune prince vint offrir fes fer- 
vices à la Ruliie , il prit fa route par Broda ; 
& , pomme il joignoit à la franehilè militaire 
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l’inexpérience des haines politiques , il parla 
librement de l’objet de fon voyage au comte 

Potoski fon parent, grand général de Po- 
logne. Le comte , abufant de cette confi- 
dence , & agiiïant plus en defpote qu’en ré- 
publicain , le fit jetter dans un cachot. Après 
cet aéle de violence , il eut la cruauté d’é- 
crire à Conftantinople que le jeune Canté- 
jnir étoit entre fes mains ; que ce traître , 
étant venu chez lui avec le deflein de pafTer 
en Rufîie pour fervir l'impératrice contre 
le Grand - Seigneur , il l’avoit fait arrêter 
pour le remettre aux mains de fon maître. 

Le prince conferva fon courage dans les 
fers. Le fort horrible qui le menaçoit mit 
en aélion les facultés dont l’ufage lui reftoit. 
S’il eut été livré aux Turcs , il auroit fubi 
le plus horrible fupplice. Il tenta ceux qui 
l’approchoient : il fe plaignit à eux de l’in— 
juflice & de la barbarie dont il alloit être la 
viélime, s’il ne trouvoit pas une arae capable 


Digitizbd by 


jd’humanité. Il eut le bonheur d’en trouver 
une. Le commandant de Kiov reçut de fa 
part une lettre qui Pinformoit du péril où 
étoit le prince. Le général Keith , qui fe 
trouvoit alors dans cette place , en fut in T 
formé à l’inftant même , & envoya un offi- 
cier réclamer le prince Cantémir au nom de 
fa majefté. Le comte nia qu’il fut encre fes 
mains ; l’officier infifta , menaça ; Potoski 
craignit ; il rendit le prince , & le fit cfcor- 
ter jufqu’aux frontières de l’Ukraine. 

Ainfi Cantémir entraaufervicedeRuffie, 
& n’eut pas plutôt l’occafion de fe venger 
qu’il en fit ufage. Il follicita auprès du ma- 
réchal de Munick . d’être détaché avec fon 
' * 

régiment pour entrer en Moldavie , & il 
obtint cette commiffion. Mais , au lieu de 
l’exécuter, il repaffie le Dniefter, entre en 
Pologne , marche aux terres du grand gé- 
néral, y fait tout brûler , tuer , égorger fans 
épargner ni âge , ni fexe ; il exerça la ven- 
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gcance en prince jeune & barbare ; tout ce 
qui étoit innocent périt ; le feul coupable 
échappa. 

Ces horribles excès furent bientôt connus 
dans toute la Pologne. On fe les racontoit 
en frémilfant ; le cri public demandoit juf- 
tice. Les plaintes du grand général parvin- 
rent à la cour de Ruffie avec celles de la na- 
tion. Mais l’intérêt politique étouffa la voix 
de l’équité. La Rulîie vouloir s’attacher les 
Valaques & les Moldaves. Cantémir nia ce 
qu’il avoitfait , & les Ruflfes dirent aux Po- 
lonoisque c’étoient les Valaques , ce peuple 
fans frein, ces barbares indomptables, qui 
avoient commis de telles atrocités , & qu’un 
prince n’en pouvoit pas feulement avoir eu 
l’idée. La préfence du jeune Cantémir à 
l’armée rufle attira beaucoup de Valaques 
& de Moldaves : tous ceux qui fe préfente- 
xent furent placés dans fon régiment. 

Le maréchal de Munick , ne voulant pas 
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s’engager dans les montagnes qui étoient 
entre lui & Kotchim , alla camper fa droite 
au Prut , & fa gauche à la petite riviere de 
Valetske. Il la parta le lendemain, & cô- 
toyant toujours le Prut , il s’avança vers les 
défilés de Précop ou de Tchernantfa, de- 
venus fameux par les combats de Sobieski 

• i 

contre les Moldaves & les Tartares. Les 
Turcs en avoient abandonné le palfagele plus 
difficile. Le maréchal en fut inrtruit par un 
transfuge valaque ; il fit auffi-tôt occuper cé 
porte par un fort détachement. Tant de né- 
gligence & d’inhabileté dans le général en- 
Jnemi lui promettoit les plus grands fuccès. 

L’armée ruffie , ayant campé fur les hau- 
teurs dans un bois très-clair , la droite au 
Prut , la gauche aux montagnes , lairta la 
grorte artillerie Ôc les bagages en arriéré , 
fous efcorte fuffifante , & paflfa les défilés 
fans obrtacle de la part des Turcs. Ils ne fe 
jnontrerent que par pelotons pour efcar- 
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moucher avec les Cofaques. Leur camp n’é- 
toit féparé de celui des Ruffes que par quel- 
ques défilés & par la petite riviere de Iout- 
chka. Un corps d’environ vingt mille hom- 
mes , aux ordres d’un bacha & du fultan de 
Biélogorod, s’approcha du camp des Rudes, 
& détacha quelques partis pour faire l’ef- 
carmouche ; mais , le feu de l’artillerie leur 
ayant tué quelques foldats , ils fe retirèrent. 

Le maréchal, les voyant incertains dans 
leurs projets , réfolut de les attaquer. L’ar- 
mée marcha par fa gauche fur un bataillon 
de front , palfa les défilés qui étoienr de- 
vant elle, & fe déploya dans la plaine fans 
y trouver d’oppofition : les Tartares mirent 
le feu à quelques villages qui étoient de- 
vant eux , & fe retirèrent. Les Turcs pafle- 
rent donc la Ioutchka, fans qu’un feul ennemi 
leur en difputâr le pafiâge. Ils campèrent aq 
même endroit que les Tartares, & ne pu- 
rent aller plus avant , parce que l’artillerie 
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Sc les bagages n’étoient pas encore fortîs des 
défilés. 

Les Turcs éroient campés en plufieurs 
endroits à trois ou quatre lieues des Rufles. 
Ils les environnèrent de portes , & ne firent 
que la petite guerre avec les Cofaques. Les 
Rurtes ne pouvoient aller de leur camp à leur» 
bagages qu avec une forte efcorte. Le gé- 
néral-major Stockman voulut braver ce dan- 
ger qu il crut peut-etre moindre qu’on ne 
fe le repréfentoic. Ayant un rapport à faire 
au général concernant la marche des ba- 
gages , il fe hafarda de venir au camp , ac- 
compagné feulement de deux Cofaques za- 
porogiens. Comme il traverfoit un petit 
bois , un gros de Tartares l’enveloppe tout- 
à-coup. Il voulut fe défendre , mais il fut 
blefle , fait prifonnier , & mené au camp des 
Turcs. Son arrivée y répandit une joie fin- 
guliere ; ce fut pour eux une efpece de 
triomphe de voir dans leurs fers un officier 
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general rulTe : c’eft le feul qu’ils aient pris 
dans toute la guerre. 

Qu'un général eft heureux de pouvoir tout 
fans danger. Munick laide la Ruflie à dé- 
couvert du côté du Dniefter. Un corps en- 
nemi peut couper les communications de 
l’armée rulTe : cette armée patte plufieurs 
rivières ; elle franchit des défilés où mille 
hommes pouvoient l’arrêter : elle y aban- 
donne , pour ainfi dire , fon artillerie & fes 
bagages , qui n’en fortent qu’avec la plus 
grande peine : & pendant toutes fes opé- 
rations , fon ennemi , tranquille fous fes 
tentes , fe retranche & la contemple. 

Le férafquier Véli-bacha occupoit un 
camp très-avantageux, fur une hauteur forti- 
fiée , & défendue par plufieurs batteries. 
Le maréchal de Munick forma le deflëin de 
l’y attaquer. Lorfque fon artillerie & fes 
bagages furent enfin parvenus à fon camp , 
il fe mit en marche , paffa fans obilacle com- 
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ïfte auparavant plu fieurs défilés Sc plufieürs 
rivières , s’approcha du camp des Turcs à 
une portée de canon , & fe trouva au milieu 
d’une enceinte de troupes ennemies; le fé- 
rafquier étoit devant les Rudes ; le Kalt- 
chak-bacha fur leur gauche avec les Serden- 
geftis qui avoient à dos des forêts & de9 
montagnes impraticables ; Ali-bacha & les 
Jpahis , fur leur droite , bordant les monta- 
gnes qui s’étendent jufqu’au Prut , & le 
fultan Ifiamghérei fur Jes derrières avec fe9 
Tartares. . ■' 

Les Ruflës campèrent dans cette pofitioni 
en formant trois quarrés entourés de che- 
vaux de frife & d’artillerie. Mais , enfermés 
dans ces petits efpaces , ils ne pouvoient en 
fortir pour aller au bois , à l’eau , au four- 
rage , ou à la pâture. Si le général Turc,' 
qui ne favoit pas combattre quand il le fal- 
loit, avoit fu l’éviter en cette pofition , ç’en 
éwk fait de l’armée rude. 
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aBH=! * Les Tartares l’atraquerent , & la tinrent 

1 7j9 

48 Août, en alarme toute la nuit. Au point du jour, 
elle prit les armes , & le maréchal vit bien 
qu’il ne pouvoit fortir de ce pas que par une 
vi&oire. Il avoit reconnu la veille le champ 
de bataille , trouvé que la petite riviere de 

Schoulanets qu’il avoit à fa droite , ainfi que 
les marais des deux rives , n’étoient pas inac- 
ceflibles comme les T urcs le croy oient. Rem- 
plis de cette faulTe idée , ils n’avoient pas 
tetranché leur camp de ce coté. Le maré- 
chal vit qu’il pourroif les tourner par cec 
endroit, & les attaquer avec avantage. 

Mais , pour cacher fon deflein , il fit 
avancer vis-à-vis de l’aile droite des enne- 
mis , à demi-portée de canon , trois batail- 
lons des gardes à pied , trois régimens d’in- 
fanterie , deux de dragons , quatre cents 
hommes de piquet , & quelques troupes lé- 
gères fous les ordres des lieutenans-généraux 
Lcevendal & Guftave Biron , avec trente 

pièces 
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pièces de canon 5c vingt-quatre mortiers. On ^ 
fit de part 5c d’autre un grand feu d’artillerie 
qui fut prefque fans effet. Les Ruffes ti- 
roientde bas en haut fur des retranchemens, 

5c les Turcs dirigeoient leurs coups fi mal- 
adroitement qu’ils ne tuerent qu’un cheval.' 

Leur attention fe porta toute entière de ce 
côté, comme le maréchal l’avoit efpéré. Ils 
établirent à leur droite deux batteries ; ils 
commencèrent un retranchement intérieur; 

& ceux qu’ils avoient ébauchés à leur gauche 
furent abandonnés. Cependant le comte de 
lVIunick faifoit fes difpofitions : une ample 
provifion de fafcines que les chariots avoient 
apportées , fut diftribuée à l'infanterie de 
la droite. 

A midi , les troupes de la gauche qui 
avoient fait la fauffe attaque rentrèrent en 
ligne ; toute l’armée marcha par fa droite 
vers le petit village de Stavouchane , jetta 
plufieurs ponts fur la Schoulanets , combla 
Tome II. I 
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les folles des marais avec des fafcines recou- 
vertes de madriers. Pendant ce travail , l'ar- 
tillerie répandue le long de la ligne le cou- 
vrit & le protégea par un feu terrible. 

A deux heures l’armée ruflTe avoit pafle 
les marais ; elle étoit au pied de la montagne 
occupée par le camp des Turcs , & formoic 
trois quarrés au centre defquels étoient les 
bagages & les vivres. La cavalerie turque 
& tartare fondit fur elle de toutes parts , & 
ne put percer en aucun endroit. Les RulTes 
avançoient toujours malgré fes efforts. Vers 
cinq heures elle fit une nouvelle charge 
avec plus de fureur qu’elle n’en avoit encore 
fait paroître. En même temps les janiffaires, 
le fabre à la main , marchèrent contre la 
gauche des RulTes, vinrent jufqu’aux che- 
vaux defrife , & firent des efforts incroyables 
pour les rompre : mais ils ne purent y par- 
venir. L’artillerie & la moufqueterie fai- 
foient dans cette troupe confufe & profonde 
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ùn fi grand ravage qu’ils furent obligés de 
fe retirer en défordre. 

Ils firent encore amener du canon fur la 
gauche de leur camp , & tentèrent de la dé- 
fendre ; mais inutilement. Leur feu peu 
dangereux n’arrêta point l’armée rude : elle 
continua d’avancer à la faveur de fon artil- 
lerie. Alors les Turcs mirent le feu à leur 
camp ,• & prirent la fuite de toutes parts : 
les troupes légères qui les pourfuivoient pu- 
rent à peine en atteindre quelques-uns. Ils 
abandonnèrent quarante-deux pièces de ca- 
non de fonte, fix mortiers, & une grande 
quantité de munitions , d’uftenfiles , de ten- 
tes , & de bagages. On trouva plus de mille 
Turcs fans vie fur le champ de bataille ; les 
Ruffes n’eurent que foixante-dix hommes 
tués ou blelfés. 

Le bacha fit fans doute une grande faute 
en négligeant la gauche de fon camp , & 
prenant trop de confiance en des marais qu’if 
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n’avoir pas fait fonder ; mais ce ne fut pa* 
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la plus grande. Les marais franchis, & la 
gauche des Turcs tournée, la fituation de 
l’armée ruffe n’étoit guere meilleure : 
lï le général turc avoit fu ce qu’il dévoie 
faire , fa grolfe artillerie & fes gros bagages 
auroient du être dans Kotchim , ou même 
dans Bender ; tout foncamp plié au premier 
mouvement de l’armée rulTe ; fes troupe» 
aux retranchemens , toutes prêtes à les aban- 
donner , fi les ennemis y euffent marché de 
front. C’étoit encore ce qu’il falloit faire, 
lorfqu’ils eurent tourné la gauche. Il falloit 
fe retirer tranquillement à mille pas devant 
eux , faire voltiger les Tartares tout autour 
de leurs chevaux de frife , & fe borner à ne 
pas permettre qu’un feul Ruflê les palîàt. 
Les Turcs ne vaincront jamais une armée 
fuflfe qu’en la tenant ainfi parquée : ils feront 
toujours battus honteufement , tant que leurs 
généraux n’apprendront pas cette cfpece de 
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guerre , la feule que leur nation puiffie faire 
avec avantage dans fon état préfent , & tant 
qu’ils n’auront pas allez la confiance du foldat 
pour le lui perfuader ; chofe fouvent alfez 
difficile avec des troupes fans difcipline. 
Quant à la guerre offenfive de polies & de 
batailles , les Turcs en font incapables faute 
du génie des arts & fciences. Tant qu’ils fe- 
ront fans lumière , fans indufirie , & fans 
difcipline ; on les verra quelquefois heureux 
par les fautes & les vices de leurs ennemis , 
les preffer, les enfoncer , tenir lavi&oire, 
& l’abandonnant en vaincus , fuir jufqu’à 
vingt lieues , pour avoir perdu mille hom- 
jnes fur cent mille. 

Le maréchal de Munick , fier de fon bon- 
heur , marcha fur Kotchim dès le lendemain 
avec trente mille hommes & l’artillerie de 
fiege. Il ne youloit pas qu’on lui dit : Tu nç 
fais pas ufer de la Victoire. Le général Rou- 
piantzoy fuiyit avec le relie des troupes & 
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les bagages. L'armée ruffe trouvoit çà & là , 
fur les chemins qu’elle fuivoit, des canons , 
des mortiers , des bombes , des boulets , des 
chariots , des barils de poudre , preuves 
, certaines de l'effroi des Turcs. Toute far- 
inée s’avança jufqu’à deux lieues de la place. 

Au point du jour , un détachement de 
troupes légères marcha vers Kotchim , pour 
Je reconnoître & obferver laconrenance des 
pnnemis. Les Cofaques s’avancèrent jufqu’au 
fauxbourg fans voir ni Turc , ni Tarrare; 
Jls le trouvèrent abandonné quoiqu’il fut dé- 
fendu par un large fofle. Le maréchal étant 
arrivé devant la place , avec toute l’armée, 
fit fommer le gouverneur de fe rendre. Ce- 
lui-ci demanda de fortir avec les honneurs 
de la guerre , & d’être efeorté jufqu’au Da- 
nube. Le général rufle exigea qu’il fût pri- 
fonnierde guerre ; & , pour le déterminer , 
il fit avancer par le fauxbourg jufqu’au pied 
^lu glacis trois bataillons des gardes, avec 
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fîx compagnies de grenadiers. Cependant, 
après quelques proportions de part & d’au- 
tre , il accorda que les chariots de bagages 
ne feroient pas vifités en forçant , & que les 
Turcs pourroient renvoyer leurs femmes 
•dans leur pays. Le feul bacha renvoya les 
Tiennes; tous les autres emmenerent les leurs 
en Ruflie. 

Le bacha, gouverneur de Kotchim , étoit 
rentré dans la place le foir même de la ba- 
taille ; mais il avoit fait de vains efforts 
pour y amener fa garnifon qui étoit de 
dix mille hommes. Prefque tous les janif- 
faires avoient fuivi le férafquier ; il n’étoic 
relié dans Kotchim , avec le bacha, que l’aga 
des janiffaires & fept cents foixance -trois 
hommes. Lorfque les Rulfes eurent pris 
poireffion des polies , le bacha , fuivi d’un 
nombreux cortege , vint remettre au maré- 
chal les clefs , les drapeaux , & les armes. On 
trouva dans la place cent vingt -fept pièces 
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de canon de fonte , vingt-deux mortiers d* 
même métal , & une grande quantité dç 
munitions de guerre & de bouche. Le gé- 
néral y mit une garnifon dont le général- 
major Kroutchov obtint le commandement; 
il eut à fes ordres le prince Dadian , colonel 
d’artillerie. 

I . 

Le gouverneur de Kotchim fe plaignif 
beaucoup des mauvaifes difpofitions du fé- 
rafquier. Il lui reprochoir de s’être arrêté 
*rop long-temps fous Bender , & de s’êtrç 
obftiné à ne le pas croire , lorfqu’il lui con- 
feilloit de défendre les défilés de Précop. Il 
ajoutoitque le férafquier fe flattoit de ruiner 
les Rudes fans combat , en leur ôtant les 
moyens de fubfifter. Le delfein étoit fage & 
prudent ; mais il n’en falloit pas moins défen- 
dre les défilés. Ce font précifément les pays 
de montagnes où l’on peut refufer le combat 
avec plus de facilité. 

Le maréchal de Munick s’ouvrit une comy 
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mumcation avec la Pologne en jettant deux '* 

ponts fur le Dniefter; II fit partir pour l’U- i Sept, 
kraine les prifonniers de Kotchim , au nom- 
bre de mille fept cents vingt & un , tant 
hommes que femmes & enfants , efcortés 
par trois bataillons des gardes & quelques 
régimens de dragons. Enfuite il marcha au 
Prut , y fit jetter trois ponts , & envoya le 
corps des Valaques dans la Moldavie ; d’où 
le prince Cantémir lui fit dire qu’il avoit 
pénétré fans réfiftance jufqu’au centre de 
( cette province. 

Aufli-tôt l’armée ruffe paffa le Prut , l’in- 9 & 10 
. Septembre 

fanterre fur les ponts , & la cavalerie à gué : 

les eaux étoient alors affez baffes : quelque- 
fois elles font profondes & rapides. Dans 
l’endroit où pafferent les Ruffes , cette ri- 
vière avoit environ cinquante toifes de large. 

On établit une tête de pont au bord de la 
riviere , & on y conftruifit un fort qui fut 
.nommé le fort Saint -Jean : on éleva aulG 
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des redoutes le long du rivage , pour alïuret 
la communication avec Kocchim. 

Le maréchal dirigea fa marche fur Jaflî, 
capitale de la Moldavie , <5c réfidence de 
fhofpodar qui étoit alors Grégoire Jika. Il 
n’attendit pas les Ruiïes, & fe retira vers 
le Danube , abandonnant des queues de che- 
val , des drapeaux turcs & moldaves , des 
inflrumens de mufique, des timbales , trois 
canons , douze tonneaux de poudre , avec 
une grande quantité de riz & de bled. Ce- 
pendant les états de la province , informés 
des fuccès & de la marche rapide du comte 
de Munick, s’alTemblerent à Jaflî, & en- 
voyèrent une députation faire leur foumiflîon 
à fa majefté impériale entre les mains de 
fon général. Celui-ci fit aflurer les états de 
la protection de l’impératrice , & continua 
fa marche vers la capitale , où le prince 
Cantémir refta avec trois mille dragons , 
fcouüards , & valaqucs. 
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Tes Turcs ne fe montroient plus : cette 
Armée formidable , qui avoit paru fur la 
cîme des montagnes , s’étoit diffipée comme 
un orage. Les janiffaires , irrités par la perte 
de la bataille , avoient voulu mallacrer le 
férafquier. Ils l’auroient fait , s’il ne fe fut 
pas tenu caché avec quatorze domelliques 
à Bogdan , périt village fitué fur le Prut. 
Trois mille hommes s’étoient jettés dans 
Bender : tout le relie avoit repafle le Da- 
nube. 

Le maréchal de Munick , efcorté par trois 
eents grenadiers & trois cents Cofaques du 
Don , fe rendit à Jafli pour y faire les difpofï- 
tionsnéceflaires à la fureté du pays & aux fuh- 
fillances de l’armée. Les états s’engagèrent à 
recevoir vingt mille RulTes , ainfi qu’à leur 
fournir & faire tranfporter des vivres & des 
fourrages dans toute la province. Us pro- 
mirent de plus trois mille pionniers pour 
fortifier la capitale. 
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Le général , ayant vifité la place , & ar- 
rêté le projet des ouvrages qu’il y vouloir 
faire , y laiffa trois régimens d’infanterie , 
yn de houffards , & le corps des valaques , 
fous les ordres du général-major Chipov , 
& du colonel Karkettel. Enfuite il rejoignit 
fon armée avec le projet d’entrer dans le 
Boudjak , & même de prendre Bender. 
Qu’ell-ce en effet que l'effroi des Turcs ne 
lui rendoit paspoffible? Ill’auroit peut-être 
fait , fi les impériaux l’euffent fécondé par 
quelque fuccès. 

Leur infanterie avoit trop fouffert dans 
la campagne précédente , pour qu’il fût 
poffible de la compléter pendant l’hiver : 
on ne fit donc marcher en campagne que 
deux bataillons de chaque régiment : le troi- 
fieme fut laiffé pour garder les places , re- 
cruter ceux qui fervoient à l’armée , & faire 
des levées en Hongrie, opération que la pelle, 
qui régnoit encore dans ce pays, rendoit 
difficile. 
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L’empereur, ne voulant pas expofer le” 
grand duc à cette contagion , le retint à 
Vienne , & nomma général de fon armée le 
eomte Olivier Vallis, qui brilloit au fécond 
rang dans la campagne précédente. Il eut 
fous lui le prince d’Hildbourghaufen , 6c 
MM. de Neuperg , de Stirum , & de Séher. 
Le marquis de Pallavicini eut le comman- 
dement de la flotte qui devoit agir fur lÿ 
Danube. L’armée confiftoit en foixante-fept 
bataillons , foixante- quatre compagnies de 
grenadiers , & cent treize efcadrons , for- 
mant cinquante- flx mille deux cents cin-* 
quante hommes , fans y comprendre les 
troupesde l’artillerie, les milices rafcicnnes^ 
& les troupes légères. Le général en chef 
eut fous lui le comte Philippi comme feld- 
maréchal. Ses généraux d’artillerie furent 
le comte de Neuperg , le prince d’Hild- 
bourghaufen , 6c M. Ficher. Il eut trois 
généraux de cavalerie ( zz ) , vingt & un 
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feld-maréchaux-lieutenants ( z j ) y & trefite 
généraux-majors ( 24). Le prince de Loko- 
vits , général de cavalerie , commandoit un 
corps de troupes en Tranlîlvanie : MM. 
Damnits & Podatski fervirent fous lui com- 
me feld-maréchaux-lieutenans. Ses généraux- 5 
majors furent Plats & Sternthal , Lentulus 
& Ghilani. Une partie de l’armée fe rallcm- 
bla près de Témefvar, aux ordresdu baron 
de Neuperg , & le relie à Kamnitska , près 
de Pétervaradin , à Boukovar , & à Kobila. 
La cavalerie campa fur la rive gauche du 
Danube. On établit la communication par 
un pont de bateaux jetté fur cette riviere ; 
le parc d’artillerie fut près de Verbats, à 
t-rois milles de Pétervaradin , & deux régi- 
mens de cuiraffiers prirent polie entre Sé- 
gédin & Témefvar. 

La flotte devoir être compofée de treize 
vailfeaux , dont fix nouvellement conllruits 
avoient été bénis à Vienne par le cardinal de 
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Colonits, archevêque de cette capitale. Les 
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fept autres écoienc à Belgrade. Ces navires 
dévoient être accompagnés de plufieurs faï- 
ques , & porter cent douze pièces de canon y 
& vingt-quatre mortiers. 

Les troupes occupèrent ces camps juf- 28 Mai. 
qu’au neuf Juin. Le général en chef employa 
ce temps à faire faire du côté de Zentech , 
à travers des marais, un chemin qui coûta 
beaucoup de peines , d’hommes, & d’argenfr 
Il fit conftruire auflî plufieurs redoutes dô 
l’autre côté du Danube. Tous ces travaux 
faits dans l’eau cauferent beaucoup de ma- 
ladies. 

Le comte de Vallis , ayant fait ces difpo- 
firions , alla camper auprès de la Save , fa 
droite au village de Banofse , fa gauche à 
Semlin. Il attendit dans ce camp les troupes 
de Bavière, de Pologne, &de Volfembutel 
que l’empereur avoic prifes à fa folde. Celles 
de Saxe , commandées par le prince Lob-; 
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kovits , étoientdans la Tranfilvanie depuis 
l’année précédente. Le comte , qui avoic 
auflî le gouvernement de Belgrade , fe te- 
noit dans certe place , & envoyoic delà fe» 
ordres au camp. 

L’armée pouvoit commencer fes opéra- 
tions ; mais la flotte n’étoir point encore en 
état de la féconder. Un débordement de la 
Save , caufé par la fonte des neiges dans les 
montagnes de Bofnie & de Croatie , lui op- 
pofa un nouvel obftacle. Les eaux couvri- 
rent le terrein d’une lieue d’étendue qui e/l 
entre Semlin & Belgrade. Il fallut le tra- 
vail le plus opiniâtre pour faire avec des 
fafcines , des tonneaux , des gabions , & des 
radeaux, un pont qui joignit ceux de la 
Save. Cet ouvrage étant achevé , l’armée 
pafla la rivière , & le maréchal vit défiler 
l'infanterie fur le pont de la gauche , près 
la porte de la Save. 11 réprimanda vivement 
quelques régimens dans lefquels il trouva 
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de petites irrégularités , & leur fit dire à 

1719 

l’ordre qu’ils euffent à s’en corriger. Il fie 
entendre d’ailleurs que , fuivant fon opinion , 
la bonté des troupes dépendoit de ces fortes 
de cfiofe* , & qu’il prenoit un préjugé défa- 
vantageux des corps qui fe négligeoient à 
cet égard. Il s’agiffoit de porter le fufil fur 
l’épaule , de forte que le chien fût de quel- 
ques lignes plus haut ou plus bas , & d’au- 
tres objets femblablcs dont le pédantifme 
militaire fe fait une affaire férieufe. Cette 
première entrevue offenfa les troupes , & 
diminua leur confiance. 

L’armée campa fur deux lignes auprès ^ j u yi et ; 
de Mirova; la première hors du vieux re- 
tranchement que le prince Eugene fit cons- 
truire lorfqu’il prit Belgrade ; la fécondé 
dans les lignes. Mille travailleurs tirés de 
l’infanterie , commandés par le comte de 
Seckendorf , furent envoyés de l’autre côté 
du Danube avec quelques charpentiers pour 
Tome II. K 
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eonftruire des ponts fur la Ternes, la Bortia* 
la Donavitfa , & faire des chemins à travers 
les marais qui font entre Belgrade & Pant- 
fova. On releva ces travailleurs fepc jours 
après, & on les fit protéger par douze en- 
cadrons avec deux pièces de canon. 

Le maréchal alla prendre un nouveau 
camp près de Vifnitfa , fa gauche au village 
& le dos au Danube. La flotte , confiftanc 
en cinq bâtimens , étoit fur la riviere à hau- 
teur du camp ; & fur la droite de l’armée 
campoient les neuf bataillons deftinés à ren- 
forcer le corps commandé par le général 
Neuperg qui s’étoit rapproché de Belgrade. 
On alla trois jours après occuper le camp 
de Vintfa, où l’artillerie & les bagages fe 
rendirent le long de la riviere. Un parti 
des Impériaux enleva deux mille chevaux 
venants de Bofnie que l’on menoit à Nifla. 
On dit aulîi qu’un autre parti brûla le ma- 
gafin que les Turcs avoient à Zvornik. Ce- 
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•pèndant la tête de l’armée ottomane Te mon- 

, *7Î? 

troit à Krotska. Elvias Méhémet , bacha de 

Vidin , la commandoit encore. Ilvenoitde 

recevoir le bul ou fceau de l’Empire comme 

grand vifir. Le bacha Yéghcn , Ton prédé- 

celTeur , arvoit été difgracié. Elvias avoic 

fait réparer Orfovà , fortifier Jagodin , de 

placer trente chaloupes & quarante faïques 

auprès de l’île de Borets , voifine d’Orfova^ 

pour empêcher l’approche de cette place. 

Les uns difoient que l’armée turque étoitde 

quatre-vingt mille hommes , d’autres de 

cent cinquante mille. 

Elle fc raflëmbloit de toutes parts à Sé- 
mendria , à Vipalanka , à Jagodin , à Ravna. 

Le bacha d’Orfova s’étoit informé avec foin 
de la difpofition & de la force de tous les 
corps de troupes impériales. Celles-ci ne 
favoient point encore où leur ennemi por- 
teroit fes principales forces. Ainfi le comte 
de Neuperg reftoit dans le bannat ; le prince 
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Lokovhs en Tranfilvanie : la flotte impé- 
riale defeendoir le Danube ; 6c le générât 
Vallis envoyoit des partis en avant pour 
veiller aux mouvemens des Turcs. M. de 
Bœrenclau, général- major , étoit forti du 
camp avec fix cents chevaux , trois cents- 
fan caffins, 6c deux cents cinquante houflards. 

II ne tarda pas d’y rentrer , difant qu’il 
avoit été aflailli par un gros de Turcs dont 
le nombre augmentoit à chaque inftant , & 
qu’il n’auroit pu réfifter à cette fupériorité 
s’il n’eut pas eu recours au ftratagême. Il 
avoit , difoit"il , fait fonner la marche des 
cuirafliers par deux trompettes cachés der- 
rière un coteau , 6c cette invention avoir 
produic l’effet qu’il en attendoit. Ce récit 
n’apprenoit rien au général de ce qu'il irrv- 
portoit de favoir , 6c parut extraordinaire 
à toute l’armée. On y connoiflbit le bruit 
que font les T urcs en attaquant : il n’étoit pas 
vrailémblable qu’ils euflent pu entendrealors 
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îe fon de deux trompettes. Cette réflexion " 
augmentant la curiofité , on interrogea les 
officiers dudécachement, qui dirent n’avoir 
eu de cette rufe aucune connoiiïance , & 
n’avoir entendu nulle part le Ton des trom- 
pettes de leur commandant. Alors tous les 
.officiers s’accordèrent à penfer que M. de 
iBoerenclau avoit un détachement affiez fort 
pour ne pas fe laifler battre par quelques 
croupes légères. 

Les partis rafciens , envoyés vers I’ennemi ? 
rapportèrent qu’il n’y avoit à Krotska qu’en- 
yiron douze mille Turcs , avant-garde de 
i’armée commandée par le grand vifir qui 
.étoit à Paflarovirs. Le général afTembla un 
confeil de guerre , où fe trouvèrent le prince 
4’Hildbourghaufen , le général Styrum , le 
(Comte de Neuperg qui étoit avec fon corps 
,de l’autre côté du Danube , & M. de Séher ? 
Siomrné depuis peu feld-maréchal. Lecomte 
4c y allis leur fit voir un ordre de l’empc- 

fij 


1 73» 


Digitized by Google 


reur qui lui prefcrivoit de livrer une bataille.' 

L’avis du confeil fut qu’il falloir marcher 
aux ennemis , avant que leurs forces fuiTenc 
raflemblées. 

Juillet. L’armée eut ordre de fe tenir prête à par7 
tir ; Neuperg , celui de pafler le Danube Sc 
d’occuper le camp que l’armée alloit quitter» 
pour être à portée de la féconder. Cepen- 
dant l’amiral Pallavicini, qui defeendoit la 
riviere avec fes navires , fut attaqué par le* 
galeres & faïques turques. Il en coula une 
à fond , en maltraita quatre autres , força 
le relie à fe retirer ; & , après les avoir ex- 
pédiées de mettre des troupes dans une île 
qui ell à demi- lieue de Krotska , il fe rangea 
devant cette île , en occupant toute la lar- 
geur du Danube. 

Delà , découvrant au loin fur les deux 
fives du fleuve , il vit marcher vers Krotska 
plufleurs corps de troupes turques avec un 
pain d’artillerie , de caillons & de chariots» 
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qui fe déroboit à perte de vue dans les linuo- 
fités du rivage. Le maréchal , déterminé à 
préfenter le combat, ne changea rien à Tes 
difpofitions. Comme il vouloir furprendre 
l’ennemi , il ordonna que les convalefcens 
reflallent dans le camp , pour entretenir les 
trois feux qu’il avoit été prefcrit d’allumer 
pendant la nuit devant chaque bataillon ôç 
chaque efcadron. On y laifla auflî deux tam?- 
bours de chaque régiment pour y faire les 
batteries à l’ordinaire. Les Impériaux fe 
mirent en marche le foir après la retraite ; 
un coup de canon fut le lignai du départ. Ils 
s’avancèrent en filence & fans bruit de cailfes. 
Les houflârds de Caroli & de Deflbffy , le» 
cuiralîîers de Palfy , les dragons de Savoie , 
pent Rafciens à cheval , & dix-huit compa-? 
gniesde grenadiers formaient l’avant-garde, 
commandée par M. de Moraviski , général-? 
major des troupes de Bavière , & par le 
jeune prince de Valdek. Elle étoiq fuiyij 
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par les généraux à la tête de la cavalerie , 
& l’infanterie venoit enfuite avec les canons 
de campagne répartis entre les corps ; le 
tout fur une feule colonne , & par le grand 
chemin de Krotska , quoiqu’il y eut trois 
autres chemins. 

Dans l’obfcurité de la nuit , la cavalerie 
prit une route différente de celle que l’avant- 
garde fuivoit. Elle fut obligée de revenir 
fur fss pas pour rentrer dans la colonne ; 
ainli l’infanterie qui devoir la fuivre relia 
fous les armes dans le camp, & ne put en 
fortir que vers les trois heures du matin. 

Cependant l’avant-garde, fe croyant fou- 
tenue par la cavalerie , alloit toujours en 
avant. Elle traverfa le petit village de Tfvei- 
brouk , fitué dans une vallée fur un ruiffeau 
marécageux , & monta enfuite infenfible- 
ment l’efpace d’une demi-lieue par un che- 
min large d’environ deux cents pas. 11 la 
conduisît à une gorge de demi-lieue de long. 
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dont les côtés font roides & couverts de 
bois qui s’étendent à gauche jufqu’au Da- 
nube , & à droite jufqu’au ruiOcau le long 
du détour qu’il fait dans la vallée. La fortie 
de la gorge eft un chemin qu’un feul cha- 
riot remplit prefqu’en entier , & qui mene 
à une hauteur plantée de vignes où cinq ef- 
cadrons peuvent fe former en ligne. Ici le 
chemin defcend par une côte plus décou- 
verte , & par une vallée aflez large jufques 
à Krotska & au ruifleau du même nom , qui, 
paflant à l’extrémité du village , va fe jetter 
dans le Danube. Le terrein planté de vignes 
forme une efpece de quarré long enfermé 
de deux côtés par les bois , & des deux au- 
tres par le ruifleau & la riviere. 

Les Rafciens & les houffards fortant de 
la gorge fuivoient tranquillement le chemin 
qui traverfe les vignes. Tout à coup une 
décharge de moufqueterie en fit tomber fans 
vie un aflez grand nombre. Le reftc effrayé 
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prît la fuite. Le maréchal accourant au bruit 
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trouva les cuiraflîers de Palfy dans la gorge. 
Il craignit que l’ennemi , occupant les bois 
des deux côtés , ne palTa par les armes tout 
ce qui étoit dans le défilé ; il fe hâta d’en 
fortir , & mena les cuiraflîers au travers du 
feu des ennemis jufqu’à la hauteur plantée 
de vignes. Ils étoient à peine formés que 
les Turcs fondirent fur eux de toutes parts. 
JVIais ce brave régiment fe défendit avec 
tant de vigueur , qu’il donna aux grenadiers 

4 

& aux dragons de Savoie le temps de dé- 
boucher. Ceux-ci fe portèrent aflez confu- 
fément dans les vignes ; &, en faifant un 
grand feu , forcèrent l’ennemi de fe retirer 
à quelques mille pas. Le prince de Valdek 
y fut blefle, & plufieurs officiers & grena- 
diers y perdirent la vie. 

L’armée du grand vifir, arrivée la veille 
prefque toute entière , étoit campée fur la 
hauteur au-delà du ruifieau de Krotsk^» 
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Avertie par les premières décharges , elle 
prit les armes , paffa le ruiffeau , & vint 
occuper les hauteurs à droite & à gauche du 
chemin. Cette multitude effraya les dragons; 
J’exemple de Palfy ne put les retenir ; ils 
prirent la fuite , fe précipitèrent dans le 
défilé, & abandonnèrent les cuiraflîers. Ceux- 
ci , accablés par le grand nombre , périrent 
prefque tous fur le lieu même , ou furent 
pouffés jufqu’au fommet de la hauteur , & 
enfuite fur un efcarpement au-delà duquel 
étoient en bataille vingt mille janiffaires. 
.Ce corps fufilloit les cuiraflîers roulants fur 
Ja côte ; ceux qui échappoient au feu mou- 
roient dans leur chûte , avant d’arriver au 
fond de la vallée. Les généraux Vittorf & 
Caraffa y furent bleffés. 

La fuite ne fauva pas les dragons de Sa- 
voie. Les Turcs entrant avec eux dans le 
défilé les y tuerent prefque tous. Le relie 
pourfuivi de près fe jette à travers la cava-* 
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lerîe qui étolt dans la gorge ; & , la mettanf 
en défordre , ouvre un paflage à l’ennemi f 
qui s’y jettant avec fureur tue un grand 
nombre de cavaliers , 6c fe retire vers le gros 
de l’armée , emportant dix étendarts 6c trois 
paires de timbales. 

Cependant comme les grenadiers tenoient 
ferme à l’entrée du bois , toute la cavalerie 
ayant pafle la gorge fe forma fur un terrein 
aflTcz découvert pour qu’elle y pût manoeu- 
vrer , 6c l’infanterie accourant palfa aufîi le 
défilé. Dès que les premiers bataillons de 
l’aile droite en furent fortis, le prince d’Hild- 
fcourghaufen y joignit les grenadiers , 6c les 
mena contre le centre 6c l’aile droite qui 
s’appuyoit au Danube. Les deux flancs de 
ce corps , n’ayant ni prote&ion , ni appui , 
furent bientôt tournés ôc obligés de fe re- 
plier pour former une efpece de quarré. 

L’infanterie de l’aile droite, dont les deux 
lignes forties du camp fur deux colonnes * 
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s’étoîent réunies à l’entrée de la gorge , oo 
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cupa la hauteur couverte de bois & de vi- 
gnes qui s’étendoit le long du ruiflfeau de 
Krotska, vers la gauche des ennemis. Elle 
couronna toute la pointe de cette hauteur 
en formant une efpece de quarré long, dont 
le côté le plus étroit faifoit face à la gauche 
de l’armée turque , le côté ou flanc de la 
gauche au Danube , & le flanc droit à la 
vallée où le ruifleau coule. Si l’ennemi avoic 
occupé le premier cette hauteur ; il auroie 
enveloppé la cavalerie qui s’étoit formée 
dans les vignes , & le corps que le prince 
d’Hildbourghaufen s’étoit trop hâté de me- 
ner au combat. 

Quelques bataillons furent portés à la 
droite du chemin , & toute l’aile gauche 
borda la lifiere du bois jufqu’au Danube , 
parallèlement à l’ennemi. Elle n’en étoic 
féparée que par cette côte, dont la pente fe 
perd infenfiblement dan? le vallon de Krots; 
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ka. Cinq régimens de cavalerie , envoyé» 
par le comte de Neuperg , continuèrent 
de border la hauteur à la droite & à la gau- 
che de l’infanterie de la droite. Ce général 
âvoit fait propofef au comte de Vallis de 
marcher avec tout fon corps ; mais le ma- 
réchal ne jugea pas que cela fût nécelfaire. 
Le relie de la cavalerie fut mis en bataille 
derrière le centre , fuivant que le terrein le 
permit. Ainfi l’armée impériale occuporc 
lès bois le long des deux côtés du quarré 
long planté de vignes ; 5c fon aile droite 
oppofée en pointe fur deux lignes à la gau- 
che des Turcs, pouvoit porter le nom de 
corne dont les anciens faifoientufage. Quant 
à l’armée turque , elle étoit répandue fans 
cfrdre fur les hauteurs en -deçà du ruilfeau , 
fa droite appuyée au Danube , & fa gauche 
au long retour que le ruilfeau fait dans la 
vallée au pied de la colline occupée parles 
Impériaux. Le grand vilir écoit fur une hau-^ 
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teur voifine du village & de la fiviere. Il y 
occupoic une tente environnée d’un corps 
de troupes très-confidérable. 

Toute l’a&ion fe paflfa au quarré d’infan- 
terie & de grenadiers qui étoit en avant de 
l’armée. Les Turcs avoienc élevé un peu de 
terre dans les vignes fuivant leur ufage, & 
tiroient à couvert fur le quarré dont on faî- 
foit relever une partie de temps en temps 
par des régimens de l’aile gauche. 

La cavalerie turque chargea plufieurs fois 
celle des Impériaux qui étoit en bataille vers 
le centre ; mais elle fut toujours repoufTée* 
fens cependant être pourfuivie ; parce que 
les janîlfaires qui remplilToient les vignes 
protégeoient fa retraite. De même la cavale- 
rie impériale étoit protégée par le feu du 
quarré du centre & par celui de l’aile droite. 

Les janilïaires attaquèrent vivement cette 
aile le fabre à la main ; ils revinrenr à la 
charge jufqu’à quinze fois f & ne purenç- 
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^ l’entamer. Cependant ils pénétrèrent par ürt 
des angles du flanc , parce qu’on en avoic 
retiré quelques régimens qui avoient beau- 
coup fouft'ert, & qu’on avoir eu l’imprudence 
de ne pas les remplacer auffi-tôt. Les Turcs 
fe jetterent dans cette ouverture; mais quel- 
ques bataillons de la fécondé ligne marchè- 
rent à eux & les repouiTerent. Quelques 
pièces de canon, que les Turcs avoient fur 
le bord du Danube au-delà du rivage & du 
rùifleau , incommodèrent beaucoup la flotte 
des Impériaux. Elle y répondit vivement 
& aflez long-temps. Mais M. de Pallavicini, 
craignant que fes bâtimens ne fuflent coulés 
bas , fe mit à couvert derrière la pointe de 
l’ile , <5c attendit dans cette pofltionjie fuccès 
du combat. 

Les attaques fe fuccéderent jufqu’après le 
coucher du foleil. Le maréchal de Vallis 
& les autres généraux relièrent pendant toute 
l’a&ion entre le quarré du centre & de la 

ligne. 
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ligne. Ils délibérèrent à l’approche de la 
nuit fur ce qu’il y avoit de mieux à faire. 
Le prince d’Hildbourghaufen confeilla de, 
relier en préfence de l’ennemi , de faire ve- 
nir le comte de Neuperg avec fon corps, & 
d’employer la nuit à faire de nouvelles dif- 
poftions pour attaquer les Turcs lelende-, 
main. Les maréchaux de Styrum & de Séher, 
défapprouvant ce confeil , repréfenterene 
que la cavalerie étoit inutile dans ce terrein , 
qu’elle étoit fatiguée , qu’elle manquoit dé 
fourrage. Le maréchal fuivit leur avis ; &, 
dès que l’obfcurité de la nuit pût dérober 
aux Turcs fon mouvement, il ordonna la 
retraite. 

La cavalerie envoyée par Je comte de 
Neuperg fut placée aux deux côtés de l’en- 
trée de la gorge , pour en protéger Je paf- 
fage , & faire l’arriere-garde aux ordres du 
baron de Thunghen. La cavalerie palfa le 
défilé , & fut fuivie par l’infanterie fans que 
Tome II. L, 



les "fûtes efi euffient connoiflânce : fis rt^ 
penfoient pas que les Impériaux fulTent dans 
Je cas de fe retirer ; & ils n’avoient pas de 
partis en avant , pour Veiller aux mouve- 
mens de leurs ennemis. 

• L’armée impériale étant rentrée dans fon 
ancien camp , les généraux employèrent le 
relie delà nuit à prendre une pofition avan- 
tageufe. Us favoient que l’ennemi ne les 
fuivoit pas, & ils en furent allurés par le rap- 
port d’un ancien major d’infanterie, nommé 
Butler. Cet officier , qui avoit été cafle pour 
là reddition de NilTa, fuivoit l’armée comme 
volontaire, afin d’effacer la tache du juge- 
ment qu’il avoit fubi. Il étoir fort âgé ; le 
cômbat le fatigua. Il s’endormit à l’endroit 
où il fe trouvoit , tenant fon cheval par la 
bride , & ne s’apperçut pas de la retraite de 
l’armée. L’impatience de fon cheval le ré- 
veilla quelque temps après. Etonné de ne 
voir perfonne , il écoute & entend parler 
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turc à quelque diftance. Aufli-tôt il monte 
à cheval , & reprend à la hâte le chemin 
du camp. Il y trouva les généraux occupés 
de leurs difpofitions. D'après le rapport 
qli’il leur fit , ils envoyèrent quelques partis 
fur le chemin de Krotska pour ramafler les 
blefles , & on eut le bonheur d’en retirer 
quelques centaines. Les Impériaux perdi- 
rent cinq mille fept cents vingt-deux hom- 
mes, & eurent quatre mille cinq cents trente- 
lïx blefles. 

La gauche de l’armée fut adoflee au Da- 
nube & appuyée au ruifleau qui fe jette dans 
cette riviere. Le centre & la droite, s’éloi- 
gnant du Danube , bordèrent quelques hau- 
teurs qui commandent les environs : la gau- 
che étoit couverte par un ravin ; l’artillerie 
placée de maniéré qu’elle voyoit toutes les 
avenues ; & la flotte, rangée à l’embouchure 
du ruifleau qui étoit devant la gauche , pou- 
voir découvrir toute la vallée. M. de J?alU- 
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vicini , ayant vu le foir que les 'Turcs alîu^ 
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moient beaucoup de feux & drefloient de 
nouvelles batteries, ne douta point que les 
Impériaux n’euflent pas eu l’avantage, & 
qu’il ne fallût fe retirer. Il n’avoit pu le faire 
que très-lentement r parce que le vent lui 
étoit contraire. Les ennemis le fuivirent au 
)ourlelongdu rivage, & le canonnerent pen- 
dant neuf heures. S’ils avoient fu tirer plus 
jufte , fes vailTeaux auroient été coulés bas : 
mais ils ne reçurent que quarante coups, 
dpnt aucun n’étoit à l’eau. Le vent devenu 
plus favorable tira la flotte de danger : elle 
canonna vivement les batteries turques , & 
remonta le Danube jufqu’à la gauche de l’ar- 
mée. 

sj Juillet. Lorfque le jour parut ; les Turcs , étonnés 
de ne plus voir les Impériaux , en infor- 
mèrent leur général. Celui-ci fe mit en 

marche , & fut bientôt en préfence. Il fie 

/ 

commencer l’attaque par un gros de quatr*. 
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■ou cinq mille janiflaires . Mais le polie étoît 
tien pris & l'artillerie leur tua tant de monde 
en fi peu de temps, que le grand vifir, or- 
donnant la retraite , reprit le chemin de 
Krotska. 

L’homme efpere & craint facilement. 
Déjà ce léger fuccès ranimoit l’armée impé- 
riale : fapofition, qu’elle jugeoit bonne, lui 
rendoit le courage ; mais il n’en étoit pas 
.ainfi du maréchal. Les bagages furent en- 
voyés aux lignes de Belgrade ; l’armée les 
fuivit avec l’abattement & la trifleffe des 
troupes vaincues : elle l’étoit moins par l’en- 
riemi que par la conduite de fes généraux. 
Leurs fautes devinrent le fujet de toutes les 
.converfations : elles n’avoient échappé ni à 
l’officier ni même au foldat. 

*> Qui ne fait , difoient-ils , que l’on doit 
v reconnoître les lieux où l’on veut marcher 
» & combattre ? Si le maréchal V allis avoir 
fu qu’il deyojt paffer le défilé d’une gorge 
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au milieu d’un bois , il n’auroit pas com- 
pofé de cavalerie fon avant - garde , & 
facrifié un corps entier de braves foldats. 
Que les Turcs n’aient pas garni de janif- 
faires les deux côtés de cette gorge , & 
n’çn aient défendu que la fortie ; cela 
n’étonne pas ; mais qu’un feld-maréchal 
y envoie des houflards & de la cavalerie 
en tête des grenadiers , cela ne peut s’ex- 
cufer. Qu’il ne forme de fon armée qu’une 
feule colonne , lorfqu’il peut marcher à 
l’ennemi par quatre chemins , cela n’eft 
pas plus pardonnable. Si les chemins font 
difficiles , on fait ouvrir des routes dans 
les bois. Le prince d’Hildbourghaufen , à 
peine forti de la gorge , s’avance contre 
l’ennemi avant de pouvoir être foutenu : 
il étoit perdu fi les Turcs, conduits avec 
ordre , euffent profité du temps & de leur 
avantage ; & fi les fautes d’un ennemi 
peuvent jamais fervir d’excufe , c’étoic 
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a» du moins faire un mouvement qui ne pou- 
?? voit qu’expofer des hommes , fans con r 
» duire à la viétoire. Il en a fait périr un. 
» grand nombre à cet imprudent quarré oii 
» l’on a été obligé de relever les troupes , 
v & d’oh l’on n’a pu retirer celles que le 
» prince y avoir engagées. S’il eut porté ces 
» bataillons comme le rerte de la ligne fur 
» la lifiere du bois , les troupes impériales 
» auroient peu fouffert «. 

Il paroît que les généraux turcs ne con-; 
ijoirtoient pas mieux le terrein que ceux de 
l’empire ,-qu qu’ils ne furent pas en profiter. 
Après la déroute de l’avant-garde , & avant 
l’arrivée de l’infanterie impériale , ils pou-; 
voient occuper les hauteurs qui étoient de-: 
\ant leur gauche , & garnir de troupes le 
défilé. Alors les Impériaux n’auroient pu 
iji déboucher dans la plaine , ni retirer leprs 
grenadiers & leur cavalerie. Mais on leur 
^onna le temps de fe porter avantageufe^ 
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ment fur ces hauteurs où ils fe maintinrent 
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jufqu’à la nuit. Ils auroient pu employer 
avec fuccès le corps du général Neuperg 
contre le flanc gauche des Turcs. Mais le 
général Vallis le refufa pendant & après 
J’adtion : fon efprit intimidé indinoit tou- 
jours vers la retraite. On pouvoir du moins 
placer dans le vallon cette cavalerie avec 
celle qu’on laifloir dans le bois fans utilité. 
Ces troupes auroient protégé l’aile droite ; 
elles auroient arrêté les Turcs , s’ils avoient 
tenté de la tourner & de venir en fuivant le 
vallon fur les derrières de l’armée. Alors ou 
auroir profité de la nuit , pour retirer le 
,quarrédu prince d’Hildbourghaufen , & les 
Impériaux , foutenant encore une attaque 
dans leur pofirion , auroient déterminé les 
Turcs à fe retirer eux-mcmes. 

Le maréchal étoit loin de cette aflurance. 
J1 ne fe crut pas en fureté dans fa pofition 
ayantagcufe près de Vintfa. Ces croupes , 

0 ' ' 
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qui malgré Tes fautes avoient, pour aïnfi. 
dire , été viétorieufes à Krotska, & qui ve- 
noient encore de l’être , décampèrent à 
quatre heures de l’après-midi , & marchant 
furtivement, fans bruit de tambours ni de 
trompettes, vinrent fe réfugier fous le canon 
de Belgrade. Elles y arrivèrent à minuit , 
& reçurent ordre de ne pas tendre le camp. 
Cependant il fut marqué le lendemain , & 
le maréchal permit d’y entrer; mais il en- 
voya les bagages à Semlin. Un petit nombre 
de Tartares s’étant montré de loin fur le* 
hauteurs , il les fit honorer de quelques vo- 
lées de canon ; l’armée prit les armes , & 
fe retira devant eux. Neuf bataillons , com- 
mandés par les généraux de Schoulembourg 
& d’Oenhaufen , furent portés du côté du 
Lazaret , entre les lignes & la ville , pour 
.couvrir la retraite. 

Elle fe fit à l’entrée de la nuit fur deux 
colonnes. L’une traverfa Belgrade ; l’autre. 


:w 


« 


Digitized by Google 


( 1 70 ) 

laiflânt la place à gauche , pafla deux pont? 
établis fur le Danube , & alla camper fur la 
Bortfa. Depuis la veille du combat , les 
Impériaux avoient marchés toutes les nuits ; 
les relies d’une armée prefque entièrement 
défaite, pourfuivie, enveloppée pour ainli 
dire , obligée de fc dérober à un vainqueur; 
habile , vigilant , aélif , ne feroit pas fa 
retraite avec plus de foin , de fatigue , & de. 
lignes de terreur. 

L’armée turque, arrivée devant Belgrade, 
ne fut pas moins furprife que fatisfaite de 
trouver les lignes abandonnées : elle y éta- 
blit fon camp : &, comme les bagages de 
l’armée impériale , revenus de Semlin , 
étoient en arriéré des troupes , quoique l’on 
marchât en retraite, les Turcs en enlevè- 
rent une partie prefque fous le canon de la 
place. Le général Schoulembourg protégea 
& fauva le relie. 

£n même temps les janilTaises, s’étanv 
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approchés de la ville , commencèrent l'ou- 
verture de la tranchée fans en avoir reçu 
l’ordre , & répondirent aux repréfentations 
de leurs officiers à cet égard , qu’il falloit 
profiter de l’épouvante des chrétiens; qu’il 
étoit aifé d’y reconnoître la main de Dieu ; 
que c’étoit lui qui frappoit d’aveuglement 
ces parjures , & qui glaçoit leurs âmes d’ef- 
froi , parce qu’ils avoient violé le traité de 
Paflàrovits. Ils prirent pofte dans une mai- 
fon appartenante au comte de Schmettau* 

& fituée près du Danube. Us y établirent 
une batterie à la faveur d’un ravin qui les 
couvroit du côté de la place , & tirèrent 
fur les ponts avec des pièces de dix livres 
de balle : leur grolTe artillerie étoit encore 
àOrfova. Le lendemain ils battirent laplace, xy Juillet. 
& n’endommagerent que des toits. 

Le maréchal avoir ordonné des ponts fur 
Ja Ternes, la Bortfa, & la Chemnitfa. Mille 
Jipmmes tirés de l’infanterie y travaillèrent J 
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mille chevaux couvrirent cet ouvrage : Sc 2 
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lorfqu’il fut fini , tous rentrèrent au camp. 
Un corps defeize mille Turcs , quife mon- 
troit fur la gauche du Danube , infpira de 
l’inquiétude au comte de Vallis. Il auroit 
fans doute fuffi de lui oppofer feize mille 
Impériaux : mais le maréchal craignit d’être 
prévenu fur la Ternes , qu’il vouloir mettre 
de plus entre lui & l’ennemi. Ce général 
crut qu’il étoit plus fûr de marcher à ce 
corps avec toutes fes forces ; il laiffa donc 
fes bagages au camp de la Bortfa , fous une 
efeortede cinq cents fantaffins , & de quatre 
régiraens de cavalerie. 

Il fe fit précéder par quatre bataillons , 
fous les ordres du général- major Lutfan. 
Vingt efeadrons conduits parlegénéral Roe- 
mer partirent une heure après : ils furent 
fuivis par le prince d’Hildbourghaufen avec 
cinq bataillons. Ces trois corps , envoyés fé- 
parément à la fuire l’un de l’autre, étoiene 
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chargés d’attaquer l’ennemi que l’on fuppo- 
foit dans la maifon de pofte , & dans le* 
cafernes de Jabouka : mais on n’y trouva pas 
un feul homme , & un pont jette fur la Te- 
rnes porta dans ces cafernes trois cents fan* 
taflins. Le comte de Neuperg, qui les accom- 
pagna , y fit pafler le lendemain cinq ba- 
taillons , & les plaça des deux côtés des ca- 
fernes avec beaucoup de précautions , quoi- 
que l’ennemi fut très- loin. L’armée vinfi 
pafler la Ternes le même jour, fe mit erf 
bataille au-delà , refta fous les armes la moi- 
tié de la journée , & entra le foir dans Itf 
camp qui avoit été marqué. 

Les Turcs ne fe montrèrent qu’en petite* 
troupes , pour efcarmoucher avec les hou& 
fards. On entendit du côté de leur armée 

i 

un grand bruit de canon ; c’étoient leurs 
batteries qui tiroient fur la flotte impériale. 
Leur feu obligea trois bâtimens de cette 
#otte d’entrer dans la Ternes f & incoin- 
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rnoda tellement les autres , qu’ils fe réfu- 
gièrent dans la Save. 

Le commandant de Belgrade fut fommé 
de fe rendre avec fa garnifon qui étoit de 
vingt mille hommes : le grand vifir lui pro- 
pofoit les honneurs de la guerre , & une 
efcorte jufqu’à Bude ; il n’écouta que fon 
devoir. 

La pofition du comte de Vallis le mettoic 
à portée de marcher fur la Save , âc de cou- 
vrir Pétervaradin , ou de protéger Témef- 
var. 11 n’y fut pas long-temps fans être in- 
quiété. XJn corps d’environ trente mille 
Turcs , fous les ordres du bacha, férafquiec 
de Vidin , parta ie Danube , & s’avança 
jufqu’à Pantfova. Ils vouloient y prendre 
porte , pour aflurer les convois venant à 
Belgrade , & fe propofoient de ravager le 
bannat, afin d’enlever aux Impériaux les 
fubfirtances. Le général Vallis ayant tenu 
çonfeil fie donner ordre de prendre les ar-w 
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mes , & de laifler dans le camp tous les 
équipages , les anciennes gardes , & mille 
chevaux. Il forma l’armée en quarré long ,30 Juillet, 
la cavalerie mêlée à l’infanterie , & marcha 
dans cet ordre, la droite toujours appuyée 
à la Ternes. Les fréquentes (inuofités des 
bords de cette riviere , couverts de rofeaux 
& de grands herbages , rendirent la marche 
pénible & lente : on fit à peine deux lieues 
depuis quatre heures du matin jufqu’à midi* 

& on n’avoit pas encore apperçu d’ennemis. 

Ji auroit été beaucoup plus facile de mar-; 
cher fur quatre colonnes , & l’armée auroit 
eü le temps de fe mettre en bataille. 

. Elle étoit à une lieue de Pantfova , iorf- 
qu’il parut un corps de cavalerie d’environ 
quatorze mille Turcs , qui a voient leur camp 
près de ce village. Le général fit faire halte; 

& l’ennemi , croyant que c’étoit par crainte, 
avança au grand pas ; puis , s’étendant fur 
fa droite , il tourna le flanc gauche des loi-- 
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périaux , 5c forma fon attaque pardevant 
6c parderriere, au centre des deux lignes 6c 
au flanc gauche , après avoir jetté par trois 
fois un cri général. Les dragons de Preifing 
6c les cuiraflicrs de Saint-Ignon qui étoient 
à ce flanc furent culbutés , 6c les dragons 
poulies jufqu’au centre du quarré long. Ceux 
qui les pourfuivirent , au nombre de cinq 
cents hommes, n’ayant pas été foutenus, 
furent enveloppés par les cuirafliers de Po- 
tatski , 6c périrent ou par le feu de l’infan- 
terie , ou par l’épée de cette cavalerie : le 
ïglte ayant été repoufle fe retira précipi- 
tamment. Cette adion coûta aux Impériaux 
treize cents quarante 6c un hommes , 6c fix 
cents foixante-trois furent blefles. 

Un orage qui furvint arrêta l’armée fur 
le champ de bataille pendant une heure , 6c 
donna aux Turcs le temps de plier leur 
camp. Us n’y étoient déjà plus , lorfque les 
Impériaux , qui continuèrent leur marche 
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lentement & avec peine arrivèrent à Pant- 
fova. Ils paflerenc la nuit fur le terrein oii 
les T urcs avoient campé. On étoit ici à por- 
tée de fecourir les bârimens qui s’étoienc 
réfugiés à l’embouchure de la Ternes. Ce- 
pendant on le négligea ; & l’amiral Pallavi- 
cini , défefpérant de les fauver, les fit fauter > 
& fe rendit à Belgrade avec les équipages. II 
abandonna fur le bord du Danube fes malades 
& fes bleffés , qui trouvèrent dans leurs en- 
nemis plus d’humanité que dans leurs conci- 
toyens. Les Turcs les firent tranfporter dans 
leur camp , & en prirent foin. L’avantage 
remporté en cette occafion par les Impériaux 
fut confidérable , en ce qu’il conferva leurs 
communications avec Belgrade , & avec le 
prince Lokovits qui défendoit la Tranfil- 
vanie. 

Le grand vifir , inftruit du dernier com- 
bat , manda le bacha qui l’avoit livré fans 
ordre. Il fut embarqué fur le Danube pour 
Tome II. M 


aller au camp ; mais il étoit à peine fur {£ 
rivicre qu’il fut mis à more , fon corps jette 
à l’eau , & fa tête portée au grand vifir. 

Le maréchal , voulant conferver la com- 
munication avec Belgrade, détacha le gé- 
néral Preifing au pont de la Bortfa , & le 
lieutenant-colonel Schmcttau, aveefix cents 
fantaffins & trois cents chevaux, au ponC 
de la Ch emnitfa , avec ordre de s’y retrancher. 
Il fevint enfuite fur trois colonnes dans fotv 
camp de Jabouka , où fes troupes retrou-' 
Verent leurs tentes. Il y avoit quatre nuits 
qu’elles couchoient à l’air fans néceflité. Ces 
fatigues inutiles ne pouvoient que leur ôter 
les forces & le courage : l’eftime , l’amour y 
& la confiance font le prix des lumières & 
de l’humanité. 

Les Impériaux eurent bientôt un nouveau- 
fujet de mécontentement. Leur général avoic 
fait de fages difpofitions pour communiquer 
avec Belgrade. Tout-à-coup il change de 
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^fojet , forme celui d’abandonner la rive 
gauche du Danube , & la pofition qui le 
mertoit à portée de couvrir le bannat de 
Témefvar. MM. de Preifing&de Schmettau 
reçoivent ordre d’envoyer à Belgrade tous 
les matériaux des ponts & ouvrages qu’ils 
avoient fait conftruire , & de rejoindre l’ar- 
mée le lendemain avec leurs détachemens. 
Ces généraux , ne pouvant exécuter un tel 
ordre en fi peu de temps , & n’ayant ni che- 
vaux ni chariots pour le tranfport des ma- 
tériaux , les détruifirent par le feu , pouf 
ne pas les abandonner à l’ennemi. 

Six cents chevaux , fous les ordres du 
lieutenant-colonel Frankemberg , furent 
laides entre Belgrade & la Bortfa , pour 
couvrir les ponts du Danube , & donner au 
général Succov , qui commandoit dans la 
place , le temps de les remplir. 

Ces difpofitions étant faites , le maréchal 
fe met en marche ; & , remontant le long 

Mij 
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J ' 11 *de la Ternes à travers les marais, ferénxf 
W . 

7Ôc8Août.P ar Opp ova a Domachovits. Dans certe 

longue & pénible marche , il refia derrière 
l’armée plus de trois mille traîneurs. Cent 
chariots qui leur furent laifles n’en purent 
tranfporter qu’une petite partie. Le relie r 
fe traînant à peine , rejoignit Parmée ou 
mourut en chemin. Le général s’en inquiéta 
peu , & fe hâta de paflër la Ternes. Il quitta 
le lendemain le camp de Domachovits , mit 
l’armée en bataille devant les trois pont» 
q,u’il avoit fait jetter r & employa pour les 
palier en retraite toutes les précautions pres- 
crites par l’art militaire. L’aile droite marcha 
la première , & fe forma fur l’autre bord 
avant que l’aile gauche fe fut ébranlée. 
Celle-ci étant formée de même à la rive 
droite , le centre & l’arriere-garde payèrent 
les ponts. On auroit dit que le maréchal 
voyoit cent mille Turcs à demi-quart de 
lieue. 
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Ï1 refia trois jours dans ce camp , & les 
troupes ignoroient encore où fes defleins les 
menoient. Elles quittèrent Domachovits, 
fuivirent la rive droite de la Ternes , & fe 
rendirent à Sordok, village fituéfur la droite 
du Danube , à trois journées de Belgrade. 
Elles pouvoient y venir par de très-beaux 
chemins en traverfant cette ville , au lieu 
qu’elles marchèrent & campèrent dans la 
•fange & dans l’eau des marais. Elies n’y 
refpirerent qu’un air mal fain , n’y burent 
que des eaux bourbeufes. Les maladies de- 
vinrent fréquentes , le découragement gé- 
néral. U mourut un grand nombre d’hommes 
dans ces trilles lieux , funeftes à l'armée im- 
périale. Les digues faites au commencement 
de la campagne à travers ces marais pref- 
qu’im praticables en avoient déjà fait périr 
une grande partie. Dès ce temps le comte 
de Vallis s’y préparoit une retraite : elle 
,e£oit bien fûre ; l’ennemi n’auroit pas 
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l’imprudence de l’y fuivre. Ce général , 
ayant laiflè un bataillon de Schmettau pour 
garder la redoute qui couvrait les digues 
& les ponts jettés fur le Danube , pafTa cette 
xiviere & campa auprès de Sordok , la gau- 
che au Danube , la droite vers Salankmen. 

Le grand vifir , informé de ce mouve- 
ment des Impériaux , augmenta jufqu’à 
vingt mille hommes le corps qu’il avoit 
fur la rive gauche du Danube. Il le fit ap- 
procher de la place , & diriger les travaux 
contre une redoute de terre fituée à l’angle 
formé par la Bortfa & le Danube. Elle étoit 
fraifée, paliiïadée, entourée d’un petit foUe 
très-marécageux , & protégée en quelque ma- 
ri iere par le canon de la place , quoiqu’elle en 
fut éloignée de toute la largeur de la riviere. 
Cet ouvrage étoit important ; parce qu’une 
moitié de la ville étant inclinée vers ce côté, 
les ennemis , maîtres de la redoute , auroient 
découvert quelques parties intérieures des 
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[fortifications. Ainfi le comte de Vallis n’au- 
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joie pas dû s’en éloigner. 

Les Turcs avoient continué leurs tran- 
.chécs devant la place. Ils embralïoient tout 
le front par deux parallèles , & le général 
Succov ne tentoit rien pour les retarder. II 
.écrivit au comte de Vallis que l’ennemi bat- 
toit en breche le baftion Saince-Elifabeth ; 

quoique fa garnifon fut nombrcufe , il 
lui demanda un renfort de fix bataillons : le 
général Scboulembourg conduifit ce corps 
.•dans Belgrade. 

M. de Succov avoir aflez de troupes pour 
inquiéter l’alliégeant & en ruiner les travaux 
par de puifîantes forties. Il devoit favoir la 
guerre des fieges beaucoup mieux que les 
Turcs. Il avoit en batterie plus de cent 
pièces de canon dont le feu devoit confervCr 
une grande fupériorité fur celui de l’ennemi t 
une armée aux portes de la ville pouvoit lui 
donner tous les fecours néceffàires de yivrçjf 
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de munitions , d’armes, & de troupes. Dans 
cette pofition , il écrivit au maréchal de 
Vallis que la breche étoit faite , qu’il ne 
pourroit plus bientôt défendre la place , ôc 
qu’il n’y avoit pas apparence qu’il pût tenir 
long-temps dans le château , parce que les 
ouvrages y avoient trop peu d’étendue. Ce- 
pendant ils étoient d’une grandeur conve- 
nable , cafematés , minés , contre-minés juf- 
ques fous les glacis , & fous les fondemens 
des ouvrages aflis fur le roc. 

Le maréchal , difpofé par fon cara&ere 
circonfped à prendre aifément l’alarme , n’eut 
pas plutôt la lettre de M. de Succov , qu’il 
ordonna de conduire à Pétervaradin l’artil- 
lerie de fiegequ’il avoitlaiflee dans Belgrade. 
T rois cents hommes furent commandés pour 
l’efcorter. M. d’Enghelshoffen , comman- 
dant de Témefvar , eut ordre de rendre cette 
place lorfque l’ennemi s’y préfenceroit. Il 
$11 vrai que les fortifications extérieures n’eR 
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ëtoient pas achevées ; mais le corps de la 
place l’étoit. 11 confiftoit en de bons & grands 
battions bien revêtus , ainfi que les courtines. 
Les demi-lunes & contre -gardes n’étoient 
que de terre & de fafcinages ; mais ces ou- 
vrages étoient fraifés. De plus , on avoit 
arrêté les eaux de la Béga qui traverfe la 
ville, & inondé les deux tiers du circuit de 
la place. Il n’étoit pas très-difficile , il eft 
vrai , de faigner cette inondation : on pou- 
voir même , à une lieue au-deflus de la ville , 
détourner le cours de la riviere : mais ce 

« 

travail demande un allez long-temps , & le 
terrein découvert relie long-temps maréca- 
geux. 

Ceci n’étoit encore que de foibles effets 
des alarmes du maréchal. L’empereur , qui 
deliroit la paix , avoit donné au comte de 
Vallis les pouvoirs néceffaires pour la né- 
gocier & la conclure. Ce miniltre plénipo- 
tentiaire , luppolant Belgrade réduit à l’ex- 
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trémité , envoya au grand vifir , avec un 
interprète & un trompette , le comte de 
GrofT, colonel -commandant de Savoie , 
dragons , pour lui faire des propofitions de 
paix. Il le chargea auffi d’une lettre pour le 
marquis de Villeneuve , ambaflfadeur dé 
France auprès de la Porte ottomane. Le 
comte de Vallis , Tachant que les cours de 
Vienne & de Péterbourg avoient accepté la 
médiation de la France , fuppofoit que M. de 
Villeneuve , muni des pleins pouvoirs de 
l’empereur & de l’impératrice de Ruflie , 
ctoit déjà dans le camp des Turcs : mais, 
au cas qu’il n’y fut point encore , l’envoyé 
avoit ordre de commencer les négociation? 
& d’offrir Belgrade rafé pour préliminaire. 

Le maréchal , ayant fait ces importantes 
démarches en conféquence du danger auquel 
il croyoit la place expofée , ordonna au 
lieutenant-colonel Schmettau de s’y rendre, 
de la vifiter , ôt de lui rendre compte de 
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l’état oh il la trouveroit. M. de Schmettau , 
arrivé dans Belgrade , fe rend chezle'com- 
jnandant ; mais celui-ci dormoic encore , & 
il étoit défendu de l’éveiller , à moins que 
ce ne fût pour un cas de la plus grande im- 
portance. Obligé de différer l’exécution de 
fes ordres , le lieutenant-colonel accompa- 
gné de M. de Poutkaumer , capitaine an 
régiment de Schmettau , fe fait conduire an 
.baftion Sainte - Elifabeth , y cherche une 
breche , & n’en voit pas l’apparence. Pour 
être plus certain de la vérité , il prend avec 
lui quelques fufiliers , defcend dans le fofle, 
voit avec étonnement tous les ouvrages fans 
ennemis & fans défenfeurs. Il arrive au pied 
dubaftion, y trouve quelques pierres déta- 
chées du parapet par le canon des ennemis, 
& nulle trace de breche. 

M. de Schmettau fe rendit le lendemain 
au lever du général- commandant , 5c le 
trouva logé dans une caferaate qu’il avoir 
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fait con/truireau gouvernement. Il lui contï 
muniqua les ordres du maréchal de Vallis. 
Auflî-tôt le commandant fit appeller le chef 
des ingénieurs, celui de l’artillerie , & celui 
des mineurs , pour conférer fur les moyens 
qui pouvoient retarder la prife de la place. 
Le lieutenant-colonel dit à l’afTemblée qu’il 
si’ avoir point vu de breche. M. de Succov , 
foutenant le contraire , exigea de M. de 
Schmettau qu’il retournât aubaftion Sainte- 
Elifabeth avec un ingénieur & fon aide- de- 
camp. Ces officiers confirmèrent ce qu’avok 
dit M. de Schmettau. Alors le comman- 
dant , n’ayant plus le prétexte de la breche, 
allégua que les ennemis pouvoient prendre 
la ville par efcalade. Le lieutenant-colonel 
mit par écrit cette réponfe , & prit congé 
du général. Il réprenoit déjà le chemin du 
camp , lorfqu’un adjudant vint lui dire de 
la part de M. de Succov de fe tranfporter au 
ballion Saint-Charles. C’étoic pour lui faire 


Digitized by Google 


î IS0 ] 

voir les préparatifs que les Turcs faifoient 
au bord de la Save. Un grand nombre de 
buffles y traînoient beaucoup de bateaux 
pour conftruire un pont. 

M. de Schmettau, revenu au camp , ren- 
dit compte au maréchal de l’état de la place, 
des difpofitions du commandant , & des 
préparatifs que les Turcs faifoient pour le 
partage de la Save. Le général avoit la fievre ; 
il voulut congédier le lieutenant - colonel 
prefque fans l’entendre. Mais celui-ci , crai- 
gnant qu’il ne fît point aiïez d’attention àfon 
rapport , lui repréfenta que le deflein an- 
noncé par les ennemis étoit de la plus grande 
importance , qu’ils s’y préparaient avec ar-. 
deur f & qu’il en avoit déjà vu plufieurs dans 
l’ile des Zigheuners , au milieu de la Save. 
Il le quitta en lui laiflant fon rapport par 
écrit, en préfence de M. de Vallis, aide- 
de-camp du maréchal. Enfuite , comme 
l'on devoir l’obligeoit de faire le même rap-^ 
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'port au général d’artillerie , le prince d’Hild- 
bourghaufen , il fe rendit chez lui , & l’in- 
forma en même temps de l’indifférence avec 
laquelle le général avoit appris les prépa- 
ratifs de l’armée turque. 

! Le prince le conduifit chez le maréchal 
Séher , oh le général Styrum fe rendic. Ces 
trois généraux ayant délibéré fur le rapporc 
de M. de Schmettau allèrent trouver le ma- 
réchal , pour l’engager à marcher fur la 
Save fans délai. Ils lui repréfenterent que , 
fi les Turcs paffoient cette riviere , ils fe- 
xoient maîtres non-feulement de Belgrade * 
mais encore de la Sirmie & de l’Efclavonie. 
Le maréchal répondit à ces raifons qu’il ne 
voyoit pas la néceflîtéde marcher à l’ennemi 
& qu’il ne le feroit pas. Les généraux in- 
fifterent ; ils lui repréfenterent avec fermeté 
que , s’il ne s’oppofoit pas aux deffeins des 
Turcs, on lui imputeroit des fuites funeftes de 
fon inaftion , contre laquelle ils ne pourroienc 
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£as s’empêcher de témoigner. Alors, cédant 
malgré lui à leurs importunités , il répondit 
brufquement que , puifqu’ils étoient tous 
les trois d’un avis contraire au lien , il vou- 
loit bien y déférer. 

Il ordonna donc que l’aile gauche de l’ar- 
mée marchât au-delà de Panofse , aux or-? 
dres du prince d’Hildbourghaufen , & du 
général Styrum. Ce corps partit le même 
jour avant minuit , & alla prendre fon camp 17 Août, 
fur les hauteurs près de Bouchania , vis-à-vis 
de i’île des Zigheuners. Le prince fit oc- 
cuper les bords de la Save par huit cents 
grenadiers ou fufiliers , < 3 c cent cinquante 
chevaux. Il y fit conftruire des redoutes p 
y mit du canon , & fit élever des épaule- 
mens , pour mettre la cavalerie à couvert 
de l’artillerie des ennemis. 

Cette contenance extraordinaire dans l’ar«* 
mée impériale dura peu de temps. Les gé- 
néraux étoient convenus que , fi Belgrade 
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fe rendoit , ( & le rapport du commandant 
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donnoit lieu de le craindre ) , le feul moyen 
de fauver l’armée étoit de la conduire aux 
lignes de Pétervaradin. Cette réfolution 
fut lignée par les généraux Séher , Neu- 
perg, le prince d’Hilbourghaufen , Styrum, 
& le feld-maréchal qui l’envoya aufli-tôt à 
l'empereur avec le rapport en original du 
commandant de Belgrade. Il écrivit en 
même temps à fa majellé qu’étant très-mé- 
content de M. de Succov , il la fupplioit 
de lui envoyer le baron de Schmettau pour 
défendre la place , pourvu qu’il en fût temps 
encore. Il ajoutoit que , s’il arrivoit trop 
tard , on pourroit lui confier la défenfe de 
Pétervaradin. » Il faudra fans doute, conti- 
» nuoit-il , que l’armée impériale quitte les 
» lignes de cette ville pour s’oppofer au 
» palfage de la Drave ; fans quoi les en- 
» nemis , maîtres de Canicha , de Cinq- 
églile , de Schimotrum , de Budc & au- 

« très 
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*» très places négligées & incapables de^"™^ 
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a» défenfe , pourroient faire des courfes juf- 

» qu’à Vienne ». Le maréchal rappelloic 
en même temps à l’empereur les ordres 
qu’il avoit reçus de fa majefté pour négo- 
cier la paix , & lui mandoit qu’il en avoit 
commencé l'exécution en envoyant au grand 
vifir le comte de GrolT, chargé d’offrir pour 
préliminaire Belgrade rafé, fuivanc l'inten- 
tion de fa majelté. 

Le comte d’Harrack , ayant pris à ce fu-» 18 Août; 
jet les ordres de l’empereur , communiqua 
au général Schmettau la lettre du comte dé 
Vallis , & le rapport de M. de Succov. Le 
baron de Schmettau lui dit qu’il ne pouvoir 
juger de l’état de Belgrade que dans la place 
même. Préfenté le lendemain à l’impéra- 
trice , elle lui parla des opérations précé- 
dentes , & de la pofitiori aétuelle des Im- 
périaux. M. de Schmettau répondit qu’il 
connoiflbit bien Belgrade ; que , s’il pou^ 
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voit arriver à temps , il promettoie qu’avec 
la garnifon qui étoit dans cette place, il ne 
la rendroit pas de fitôt. Etifuite il blâma læ 
conduite du maréchal, foit à Krostka, foit 
dans fa retraite , & fupplia Timpératrice 
d’engager l’empereur à oublier les fautes 
paflees de fon général , & à lui écrire avec 
a fiez d’indulgence & de bonté , pour lui ' 
rendre le fens froid ôc la fermeté qu’il fem- 
bloit avoir perdus. L’impératrice lui pro- 
mit d’obtenir de l’empereur cette lettre 
pour le comte de Vallis , ôc le chargea de 
Faflurer de fa proteftion , pourvu qu’il fie 
mieux à l’avenir. 

Le général Schmettau fut admis enfuitc 
à l’audience de l’empereur. Le prince , l’af- 
furant de toute fa confiance , lui remit la- 
défenfe de Belgrade , ou - à fon défaut celle 
de Pétervaradin. M. de Schmettau lui ex- 
pofa les fuites funelîes que pouvoient avoir 
h perte de Belgrade ôc la retraite projeetée 
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par le maréchal de Vallis :il lui repréfenta 
que laSirmie feroit au pouvoir de l’ennemi; 
les plus fortes places de l’empire expofées; 
le bannatde Témefvar, la Hongrie, l’Au- 
triche même ouvertes à fes incurfions. L’em- 
pereur lui ordonna de fe tenir prêta partir 
le même jour. Le prince alors fortoic pour 
la chafle : il promit au général de figner à fon 
retour les ordres & inftru&ions qu’il avoiç 
à lui donner. 

M. de Schmectau alla vers le foir prendre 
congé de l’empereur , qui lui recommanda 
de faire le plus de diligence qu’il lui feroic 
poffible , afin d’arriver avant la retraite de 
l’armée. Il fe rendit enfuite chez le comte 
d’Harrack , & lui demanda les ordres ôc 
inftru&ions de fa majelté. Ce miniftre ne 
lui ayant montré qu’un paquet adrefle au 
comte de Vallis , il lui en témoigna fon 
étonnement , & lui demanda une fécondé 
fois les ordres & inftru&ions du prince coiv^ 

N ij 
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la commiffion que fa majefté fut 
confioit. Le minière embaraffé répondit y 
après quelque momens de (ilence , que c es 
ordres étoicnt renfermés dans le paquet du 
maréchal, qui les lui remettroit; quec’étoit 
l’intention du prince. 

M. de Sehmettau partit auffi-tôr & fe 
rendit en trois jours à Pétervaradin. Le ma- 
réchal de Vallis y avoir envoyé des muni- 
tions , & on difoit que l’armée devoit y 
arriver inceffamment. A cette nouvelle , le 
général Sehmettau , fans différer un inftant, 
prit le chemin de Sordoc. Il y arriva le mê- 
me jour , & trouva l’armée prête à partir. 
Auffi-tôt il courut chez le maréchal , qui le 
reçut avec civilité , & lui dit qu’il auroit 
fouhaité , tant pour la fatisfaélion particu- 
lière que pour le fervice de l’empereur , que 
certaines intrigues de cour n’euffent point 
privé l’armée d’un officier tel que lui. Celui- 
ci ayant répondu aux complimcns du comte 
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de Vaîlis , lui remit le paquet du miniftre , 

Si lui demanda où il avoit deflein de mener 
l’armée. A Pétervaradin , dit le comte. Je 
n’en vois pas la néceflité, répartit M. Schmet- 
tau ; Sc leurs majeftés impériales , ainft que 
le grand duc, & le comte d’Harrack, m’ont 
ordonné de vous faire changer de réfolu- 
tion : vous le verrez vous-même par la dé- 
pêche que je vous remets. Le maréchal 
répondit qu’on ignoroit fans doute à Vienne 
l’état de Belgrade ; qu’il ne tiendroit pas detrx 
fois vingt-quatre heures ; que la perte conti- 
n uoit de ravager fon armée , & ne lui avoit 
\aiffe que vingt-deux mille hommes ; que la 
cavalerie manquoit de fourrages ; qu’il falleit 
néceflairemcnt fe retirer en lieu fûr , & qu’il 
feroit infenfé d’atte ndre en cet état une ar- 
mée de cent cinquante mille hommes. 

39 Ces raifons, dit le maréchal Schmettau, 
S 3 ne me paroirtent point décifives. Celle 
» de la perte d%ùc plutôt déterminer au cota- 

Niij 
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» bat qu’à la retraite. II eft pius glorieux 

VJi9 

» & plus utile pour l’état de mourir les 
3 > armes à la main que fur un peu de paille. 

Quant aux fourrages, on en trouvera dans 
3> les provinces voifines ; & , avant qu’ils 
:» foient rendus à l’armée , on peut nour- 
33 rir les chevaux avec de l’avoine qui ne 
33 manque pas. Vous pouvez aufti les mettre 
>3 à l’herbe : elle eft abondante aux environs 
» de Belgrade. C’eft ce que fit le prince Eu- 
33 gene lorfqu’avec vingt-quatre mille hom- 
33 mes ilbattit cent cinquante mille T urcs , & 
33 prit Belgrade , que l’on veut aujourd’hui 
>3 leur abandonner. Eh ! que peut , quand 
33 nous aurons le courage de lui tenir tête , 
33 que peut ce grand nombre fans difcipline , 
>3 fans enfemble , fans art militaire ? On 
» nous parle de l’extrémité où la place eft 
33 réduite. Mais quelle eft- elle en effet ? 
>3 Les ennemis font-ils maîtres des ouvrages 
?> extérieurs f ont-ils pris la redoute de la 
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j» Bortfa ? y a-t-il une breche au corps de 
j» la place ? Et de quoi M. de Succov s’a- 
fo larme-t-il fi étrangement » ? 

Le maréchal, ne pouvant oppofer aucunes 
jaifons à celles du général Schmettau , fe 
fournit aux volontés de l’empereur. Il fit 
venir le comte de Salabourg , commifiaire 
général des vivres , & l’interrogea fur les 
moyens de faire fubfifter la cavalerie. Celui- 
ci promit de raflembler en dix jours le foin 
riéceflaire, pourvu que l’on voulût donner 
;en attendant double ration d’avoine : le 
maréchal l’ordonna. Il convint en même 
temps qu’au lieu de fe retirer à Pétervaradin, 
il s’avanceroit à Panofse , & peut-être mê- 
me à Semlin. 

Ces réfolutions étant prifes , le général 
Schmettau déclara au comte de Vallis quç 
l’empereur lui avoit confié la défenfe de 
Belgrade , & lui demanda fes inftrudions f 
qui dévoient être dans le paquet du miaillfe, 
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S==9 *> On vous a trompé , lui dit le maréchal,' 
J3 9 w 

» lifez cette lettre ». Il lui préfenta en 
même temps celle qu’il recevoit de M. de 
Bartenftein , fecrétaire du cabinet. Elle por- 
toit que fa majefté impériale avoit donné à 
M. de Succov un billet de fa main par lequel 
elle lui promettoit le grade de général 
d’artillerie , & la furvivance du gouverne- 
ment de Servie , s’il lui confervoit la place; 
qu’ainfi elle ne pouvoir plus en confier la 
défenfe à un autre général , & que fon in- 
tention étoit que M. de Schmettau fut em- 
ployé dans l’armée fuivant fon grade , ou 
envoyé commander à Pétervaradin , fi la 
place étoit afliégée. 

Ce nouveau trait de la politique & de la 
haine de M. de Bartenftein blefîa vivement 
le général Schmettau. Il balança s'il ne re- 
tourneroit point à Vienne pour fe plaindre 
à l’empereur. Lorfque fon premier mouve- 
ment fut un peu calmé , le maréchal lui 
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repréfenta que le* momens étoient trop pré- 
cieux pour les employer à des querelles ; 
qu’il avoit d’ailleurs les moyens de lui rendre 
>uftice , & d’éluder les menées d’un fcribe 
qui abufoit du nom du prince , pour favo- 
rifer fes amis & Tes créatures. » Je fuis, 
v ajouta-t-il , gouverneur de Belgrade & 
?ï de la province. Je puis en cette qualité 
v donner le commandement de la place ; je 
■” 'k P eux aufîi comme général ; & une gar- 
n *f° n de quinze mille hommes doit être 
** f° us I e5 ordres d’un général d’artillerie : 
a» j ai donc le pouvoir de vous y mettre au- 
?> de/Tus de M. de Succov , fans qu’il ait 
» lieu de s’en plaindre. Enfin j’y fuis auto- 
» rifé par les nouveaux ordres de l’empe- 
» reur qui défapprouve la conduite de M. 
» de Succov. Ainfi je vous ordonne d’aller 
?> vifiter Belgrade , de me rendre comptï 
» de' l’état de cette place , & des moyers 
» de la conferver qui vous paroîtronc L*s 
o plus certains «. 
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Le général obéit , arrive à Belgrade , & 
porte fes premiers regards fur la partie la 
plus importante. Il s’embarqua dans une 
chaloupe avec le général Schoulembourg & 
le lieutenant-colonel Schmettau , pour aller 
reconnoître la redoute de la Bortfa & fes 
environs. Pendant cette reconnoiflance faite 
en plein jour , il fut expofé au feu des en- 
nemis : fon coureur & deux rameurs furent 
blelTés. Il fallut forcer de rames pour échap- 
per aux batteries que les Turcs avoient fur 
les deux bords. Mais il en vit allez pour 
prendre une détermination. Revenu dans 
la place , il écrivit au maréchal que la con- 
fervation de Belgrade dépendoit prefque 
entièrement de celle de la redoute ; qu’il 
etoit donc abfolument nécelfaire d’en éloi- 
gner les ennemis ; qu’il falloit les faire at- 
taquer par un corps de dix-huit bataillons 
à. de dix-huit compagnies de grenadiers , 
aixqueis on donneroit huit petites pièces 
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de canon & du pain pour quatre jours ; qu’il ^ 
alloit raflembler aflfez de bateaux pour por- 
ter ce corps enfemble à l’autre bord ; qu’il 
faudroit l’y pafler de nuit pour attaquer au 
point du jour. Il ajoutoit qu’après avoir 
chalfé les ennemis comme il l’efpéroit , il 
fe retrancheroit aufli-tôt en s’étendant à 
droite & à gauche de la redoute ; qu’il join- 
droit toutes les nuits cent grenadiers à ceux 
qui gardoient ce polie , & qu’il leur feroit 
dillribuer cinquante-deux demi-piques , ar- 
me plus dangereufe , en cas d’aflaut , que 
la bayonnette. 

M. de Schmettau prit enfuite connoifiance 
de la place dans tous fes détails. Le général 
Succov , très-déterminé à fortir de fes rem- 
parts , avoit abandonné les ouvrages exté- 
rieurs , fait murer toutes les portes , & fcier 
les piliers des ponts. Dans la crainte d’une 
efca’ade , il employoit journellement pour 
Je fervice de la place , fur treize mille fepç 
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cents hommes dont fa garnifon étoit com- 
pofée , cinq mille hommes d’infanterie , 
cent cinquante cavaliers , cinquante houf- 
fards , & tous les hommes nécelfaires au 
maniement de l’artillerie. Cependant les 
ennemis étoient à plus de trois cents pas 
des ouvrages extérieurs , & une entreprife 
par efcalade auroit ,été de leur part l’aftion 
la plus téméraire. 

Le général Schmettau réduifit la garde à 
trois mille huit cents hommes. Il fit occu- 
per tous les ouvrages extérieurs , & pouffer 
vers les affiegeans des lignes de contre-ap- 
proche jufques à quatre-vingt-dix pas de la 
droite & de la gauche de leur parallèle. 
La tête de ces lignes fut couverte par deux 
redoutes où l’on plaça deux canons de fer. 
Ces ouvrages incommodèrent tellement 
l’ennemi , qu’il fut obligé d’abandonner 
plus de cent pas de fa tranchée , & d’y faire 
deux traverfes , pour fe garantir du feu de 


Digitized by Google 


ï mj 5 

ïamoufqueterie 5c des deux pièces de canon. 

Le maréchal , s’étant rendu au camp du 
prince d’Hildbourghaufen, fît dire au général 
Schmettau de venir l’y trouver. Après avoir 
examiné & difcuté le projet pour attaquer 
les Turcs devant la redoute de la Bortfa/ 
il l’approuva en entier , 5c chargea le prince 
de l’exécuter. Cet ordre n’étonna pas moins 
celui qu’il regardoit , que celui qu’il ve« 
noit d’exclure. M. de Schmettau garda le 
filence ; mais le prince dit que cet honneur 
appartenoit à celui qui avoir formé le pro- 
jet. Le maréchal répartit que les troupes 
qui dévoient être employées , étant déta- 
chées de l’armée , ne pouvoient être qu’aux 
ordres d’un général de l’armée , 5c non pas 
à ceux d’un général de la garnifon. Le prince 
voulut infifter en alléguant qu’il ne connoif* 
Toit pas le terrein , 5c que fon ignorance à 
cet égard pourroit faire échouer un projet 
fi important 5c fi bien concerté. A ces mots , 
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général Schmettau dit qu’il marcherolt 
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au détachement comme volontaire , & 
qu’il feconderoit l’exécution dans toutes les 
occafions où la connoiflfance qu’il avoir 
prife du terrein pourroit être utile. Ce pro- 
cédé généreux fit l’admiration d’une armé* 
qui en avoir peu d’exemples. Le maréchal 
confentit à ces arrangemens , & reprit le 
chemin de Ton camp : il étoit alors à Pa- 
îiofse. 

Le général Schmettau étant revenu à celui 
du prince , afin de prendre avec lui les der- 
nières mefures pour l’attaque projettée : ce- 
lui-ci lui communiqua un avis qu’il venoic 
de recevoir. M. de Valvaflon , lieutenant- 
colonel du régiment de Seckendorf écrivoit 
de Sabatch , où il commandoit , qu’un con- 
voi d’artillerie & de munitions deftiné pour 
le camp des Turcs devoit pafler près de 
l’on polie , & qu’un détachement de qua- 
tre mille hommes d’infanterie & de mille 
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chevaux l’enleveroir facilement. L’entre- 
prife étoit d’autant plus importante que les 
Turcs manquoient de poudre & d’artillerie. 

Les deux généraux en informèrent le ma» 
réchal de Vallis , & chargèrent de leur» 
lettres; l’un, le colonel prince d’Hildbourg- 
haufen ; l’autre , lelieutenant-colonel Schmet- 
tau. Mais le général rejetta leurs propor- 
tions , en difant aux deux envoyés que le 
prince & M. deSchmettau fe trompoient, 
s’ils le croyoient artez facile pour leux 
donner ainfi fon armée en détail , & refter 
feul dans fon camp. Cette petite vanité em- 
pêcha une entreprife qui pouvoit délivrer 
Belgrade & forcer l’ennemi à fe retirer. Le 
convoi compofé de trente-fix pontons, de 
vingt-fix pièces de canon , & de beaucoup 
de munitions arriva au camp des Turcs fans 
obftacle. Le colonel qui l’avoit annoncé le 
vit palfer avec regret auprès de fon porte. 
Il manda que , s’il avoir eu artez de troupes 
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pour efi attaquer l’efcorte , les Turcs né 
l’auroient pas reçu. 

Cependant l’attaque projettée fe prépa- 

% 

roit. L’amiral Pallavicini avoir fait porter fes 
ancres à la rive gauche , afin d’y amener les 
bâtimens quand il faudroit paffer les trou- 
ai Août. pes. On les aflembla dans les ouvrages qui 
fonr au confluent des deux rivières , parce 
que les ennemis ne pouvoient les y décou- 
vrir. Le général Schmettau y vint comme 
volontaire. Il y trouva le prince qui ne s’y 
étoit rendu que pour lui remettre le com- 
mandement. Le maréchal le lui avoir ôté , 
en lui reprochant qu’il n’avoit propofé l’en- 
lévement du convoi que pour ne pas com- 
mander l’attaque des tranchées. 

A l’entrée delà nuit , M. de Schmettau, 
accompagné du général Thunghen & des 
généraux-majors Ridefel & Boufch , aux- 
quels il donna les lettres & inflruftions né- 
çeflaires , fit embarquer les croupes , & pafta 

fut 
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f\ir le bord de l’amiral. Le fignal du départ ^ 
y fut donné par le feu de deux traînées de 
poudre. Aufli-tôt lesbâtimens longèrent la 
pointe de l’île ; mais un orage qui lurvint 
les y retint fi long-temps que plufieurs gé- 
néraux propofoient le retour , craignant 
que le vent ou le courant n’emportât quel- 
ques bâtimens , & ne les conduifit aux mains 
de leurs ennemis. La tempête s’appaifa vers 
la pointe du jour. A unlecond fignal, la pe- 
tite flotte fe mit en mouvement , traverfa le ±9 Ao û r ; 
Danube , & débarqua les troupes à la rive 
gauche. Elles s’y formèrent fur un quarré 
long , & marchèrent en avant cent cinquante 
pas. Lesennemis étoient au nombre de deux 
ou trois mille. Dès qu’ils apperçurent les 
Impériaux , ils firent feu ; mais ceux-ci les 
Curent bientôt pouiïes au-dela de la Bortfii , 

& commencèrent aufli-tôt à fe retrancher : 
leur flanc droir, canonné d’abord avec vi- 
vacité fut expofépeu de temps ; les travail- • 
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» 

'leurs eurent bientôt jetté aflez Je terre pcruf 
les mettre à couvert. 

Les ennemis avoicnt du côté du bannafi 
quelques polies qui fc ralîemblerent. Comme 
leur feu pouvoit incommoder l’aile droite 

des troupes impériales qui protégeoit le 

« 

travail , on la fit reculer un peu , & on la 
plaça derrière des ruifîeaux pour la dérobes 
aux yeux de l'ennemi. 

Le travail fe contmuoit dans cec ordre , 
lorfque le général Schmettau vit arriver un 
aide-de-camp de la part de M. de Succov. 
Celui-ci ,accompagnédu maréchal de Schou* 
lembourg , avoit découvert du château de 
Belgrade que la plus grande partie de l’ar- 
mée turque , tournant le marais , venoit le 
long du Danube contre la gauche du déta- 
chement. Il en faifoit donner avis au géné- 
ral Schmettau , & lu; envoyoit dire que ces 
troupes marchoient précipitamment; qu’elles 
feroient fur la Bortfa dans moins d’une 
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teure ; que , fi le général jugeoit à propos ^ 

de ne point expofer les troupes impériales 
contre un corps très fupérieur en nombre , il 
avoir le temps de fe rembarquer avec fon 
détachement , & de pafTer dans la grande 

île. 

L’aide-de-camp ayant fait fon rapport à 
haüte voix devant les grenadiers , le général 
Schmettau le reprit de cette imprudence , 

& voulant raffermir dans le foldat le courage 
que cette nouvelle pouvoit avoir ébranlé * 
il ordonna de renvoyer tous les bateaux à 
Belgrade ; ordre qui prouvoit àfes rroupes 
fon affurance en leur ôtant tout efpoir de 
retraite. Il chargea enfuite l’aide-de-camp 
de remercier M. de Succov , & de lui dire 
que ces braves foldats n’étoient pas venys 
en ce lieu pour fuir devant un ennemi qu’il» 
avoient toujours battu , quoique très-infé- 
rieurs en nombre. Il dit enfuiteàfon détache- 
ment » voilà le Danube derrière nous; ceux 
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» qui voudront fuir y mourront avec îgrtomi-' 
a> nie ; ceux qui combattront avec courage 
feront fûrs de vaincre ». A ces mots , tous 
les foldats qui avoient pu l'entendre s'écriè- 
rent qu’ils attendroient l’ennemi de pied 
ferme , & fe feroient plutôt maffacrer que 
de lui céder un pouce de terrein. Voilà 
comme un général digne de commander 
communique fon courage. 

Deux heures après cet entretien , on vie 
les Turcs venir fur la gauche, le long du 
Danube. Ils s’avançoient en jettant des cris 
effroyables , fuivant l’ancien ufage des na- 
tions barbares. Deux vaiffeaux & trois ga- 
lères , fur lefquelles M. de Schmettau avoir 
mis de l’infanterie , firent feu fur eux en 
même temps que les troupes du détache- 
ment. Us s’avancèrent cependant jufqu’à dix 
pas des chevaux de frife ; là , le grand feu 
des Impériaux les arrêta , & les fit bientôt 
reculer dans une grande confufion. Us fe 
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rallièrent à quelque diftance , & parurent 
vouloir charger de nouveau ; mais leurs 
démonftrarions fe bornèrent à quelques pe- 

rices attaques faites par une vingtaine de 

\ 

braves , qui s’avançoient à cinquante pas 
des chevaux de frife. 

Le feu continu qu’ils elïuyoient leur em- 
portoit beaucoup de monde. Ils fe déter- 
minèrent à la retraice vers cinq heures du 
foir , & laifTerent environ fix cents morts 
fur le champ de bataille. Aulîi-rôt le gé- 
néral Schmettau envoya un officier rendre 
compte de l’a&ion au maréchal , & celui- 
ci étant venu lui-même fur les lieux, ap- 
prouva les travaux que l’on avoir commen- 
cés. M. de Schmettau , voyant le retran- 
chement prefqu’achevé , & la redoute en 
fureté , remercia les troupes , loua leur 
courage , & remit le commandement au 
baron de Thunghen , en lui ordonnant de 
renyoyer dix bataillons à l’armée dans l'âpre»- 
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midi , fi l’ennemi ne fe montroit pas en 
force. 

Après avoir fait ces difpofnions , il revint 
dans Belgrade , & alla vifirer une batterie 
de dix-huit pièces qu’il avoir ordonné d’é- 
tablir fur le baflion Sainte-Elifabeth. Ilavoit 
remarqué que les T urcs ne battoient la place 
qu’avec trente-huit pièces de gros canon. 
Les autres, au nombre de foixante & dix, 
éroient de petit calibre & de peu d’effet. 
Cetoit tout ce qu’ils avoient , & ils en fai- 
foientufage. LesafTïégés au contraire avoient 
dans le château cent vingt pièces de gros 
canon qu’ils y lailïoient inutiles. Le général 
Schmettau demanda pourquoi on ne les em- 
ployoit pas. Le général Succov répondit 
que M. le maréchal lui avoit très-expreifé- 
ment défendu d’employer dans la ville l’ar- 
tillerie du château. Tel écoit l’qfprit mé- 
thodique du comte de Vallis. 11 vouloit que 
les troupes combatilfcnt toujours dans l’ordre 
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de bataille réglé au commencement de la 
campagne ; il n’auroit pas fait pafler à l’aile 
gauche un officier général placé à l’aile 
droite fur l’état de l’armée. Il s’étoit oppofé 
à. ce qu’un détachement de l’armée fût com- 
mandé par un officier employé dans laplace. 
Maître d’enlever un grand convoi, il l’avoic 
laide paffier fans obftacle , parce qu’il n’au- 
roit pas été convenable qu’un général en 
chef tel que lui reliât dans fon camp avec 
peu de troupes. Cependant il auroic eu 
des moyens de fauver cette convenance , 
d’enlever le convoi , &même de rendre par 
fa pofition la prife de Belgrade plus difficile. 
Il pouvoir ordonner au prince de marcher 
£ Sabatch avec une partie des troupes qui 
étoient fur la Save , & marcher lui-même 
fur cette riviere. Çe mouvement en avant 
pouvoir en impofer aux Turcs , & rallentir 
leur ardeur : & , fi leur convoi eût été enlevé, 
s’ils avoient vu toute l’armée aux portes 4g 
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Belgrade , il eft vraifcmbhble qu’ils auroienf 
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levé le fiege. Mais il préféra de garder fes 
troupes autour de lui dans le camp de Pa- 
nofse. L’artillerie du château de Belgrade 
pouvoir être oppofée avec fuccès à celle des 
Turcs* Mais le maréchal craignoit d’altérer 
l’ordre des rôles & états de la ville & du 
château. 

Le général Schmettau , dont la méthode 
étoit d’employer contre fes ennemis tout 
tce qui étoit en fa puiffance , donna ordre à 
M. Pickel, lieutenant-colonel d’artillerie , 
d’établir fur les baflions Saint - Charles & 
Sainte-Elifabeth trois batteries , une de dix- 
huit pièces, une de douze , une de fix & 
de quatorze mortiers , dont huit gros & fix 
de cinquante livres. M. de Succov en in- 
forma le maréchal qui n’approuva pas cette 
infraction faite à fes ordres , & en fit des 
reproches à AI. de Schmettau. Celui-ci 
répondit que, s’il ne lui étoit pas permis de 
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faire les difpofitions qu’il jugeoic néceffaires 
pour le fervice de l’empereur & la fureté 
de la place , le maréchal pouvoir en confier 
la défenfe à celui qu’il en croiroit plus ca- 
pable. 

Dès que la batterie de dix-huit pièces fut 
établie , elle fit feu fur celle des affiégeans , 

& la maltraita tellement qu’ils ne tirèrent 
bientôt plus qu’avec cinq pièces. Les autres 
batteries ordonnées furent établies , & le 
maréchal , étant venu les vifiter , fut fi con- 
tent de leur effet', que, loin de défapprouver 
l’ufage que M. de Schmettau avoir fait de 
l’artillerie du château , il voulut bien lailfer 
à fa difpofition toute celle qui s’y trouvoit 
encore. II defeendit enfuite dans le foffé pour 30 A (• 
y chercher la prétendue breche : c’étoit un 
peu tard. Il n’en trouva pas la plus légère 
trace , & en fit des reproches très-vifs à 
M. de Succov qui avoir certifié dans fon rap*i 
port , daté du quinze Août , que cette bre- 
che étoit faite. 
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Ces efpeces de fuccès relevoient peu | 
peu le courage des généraux & des troupes. 
On forma le projet de faire entrer l’armée 
dans Belgrade , de la former de nuit dans 
les ouvrages intérieurs & dans les foffés , 
parce que la cavalerie même y pourroit 
agir , & de faire une fortie générale qui 
engageroit peut-être une bataille , & renou- 
velleroit la défaite des Turcs par le prince 
Eugene , en mil fept cent dix-fept. Le 
deflein étoit raifonnable , & le fuccès pres- 
que certain contre un ennemi aulîi prompt 
à fuir qu’à charger témérairement , aulfi 
incapable de remédier par l’obéiflance & 
par l’ordre qu’elle produit , à la confufion 
qui naît toujours d’une attaque imprévue , 
que de profiter de fon avantage , lorfqu’il a 
percé une ligne ennemie. 

Mais , tandis que les généraux & les trou- 
pes s’emprelToient de conferver Belgrade , 
up nouveau miniftre plénipotentiaire traL- 

! 


Digitized by Google 



l 7l9 

\ 


VÎ3 


( 119 ) 

toit de la paix dans le camp des Turcs. Les 
officiers qui fervoient fuus le comte de V allis 
avoient tous écrit à la cour de Vienne que 
la place n’étoit point encore en danger ; que 
le maréchal s’étoit trop hâté de l’offrir aux 
ennemis pour préliminaire d’une paix auflî 
defirée par la Porte ottomane que par l’em- 
pereur. Us n’avoient pas moins blâmé toutes 
fes opérations depuis le combat de Krotska 
jufqu’à fon projet de retraite fous Péterva- 
radin. L’empereur , mécontent de la con- 
duite du comte , & fur- tout de fa précipi- 
tation à propofer une paix défavantageule , 
retira les pleins pouvoirs dont il avoit chargé 
çe général. En même temps, il lui prefcrivi t 
de les remettre au comte de Neuperg , Sc 
d’obéir à tous les ordres de ce nouveau plé- 
nipotentiaire. Ce fut au camp de Sordock, 
avant l’arrivée de M. de Schmettau , que 
le maréchal reçut ces dépêches de l'empe- 
reur. Ambitieux, altier, vindicatif, il fit 
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ferment de rendre funefte à fon rival le* 
pouvoirs que celui-ci recevoit. Ce defir de 
i3 Août, vengeance le fit changer tout-à-coup de 
projet , abandonner fes idées de retraite , 
marcher en avant , fuivre avec une docilité 
©ppofée à fon cara&ere toutes les vues de 
M. de Schmetcau pour la défenfe delà place. 
Le comte de Neuperg étoit perfuadéde la 
vérité du rapport fait par M. de Succov , 
ou feignit de l’être pour fervir des intérêts 
plus cachés. Il avoit écrit au comte de Falc- 
kcnftein que la place étoit perdue , & la 
retraite nécefiaire. II étoit venu à Belgrade 
& n’avoit pas pris la peine d’en examiner 
l’état par lui-même. Le-toaréchal favoit ces 
faits. Il ne doutoit pas que le motif de la 
perfuafion que montroit M. de Neuperg ne 
déterminât ce miniftre à faire une paix hon- 
tcufe à fon prince. 11 efpéra que ce traité 
perdroit le négociateur auprès de fon maître, 
s’il devenoit évident que Belgrade pouvoir 
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être défendu, & l’armée impériale repren- 
dre une fituation plus avantageufe. Il fe 
flatta même que le foupçon d’infidélité déjà 
répandu fur les plénipotentiaires fc rafiêm- 
bleroit tout entier fur le comte de Neuperg. 
Aufli-tôt ce même homme qui difoit Bel- 
grade, l’armée , & tout l’empire en danger, 
embrafife les moyens de défenfe qu’on lui 
préfente ; il les met en exécution : il ofe 
même , lui qui ne parloir que de retraite , 
former des projets d’attaque , & fe flatte^ 
de fuccès pareils à ceux du prince Eugene.' 
Il n’omit rien de ce qui pouvoit nuire à celui 
qui le fupplantoit , ni les grands moyens qui 
pouvoient perdre fon rival , ni ceux qui 
dévoient caufer au comte de Neuperg des 
défagrémens & des chagrins. 

Celui-ci, à peine revêtu du caraélerede 
miniftre , s’étoit hâté d’en faire ufage. Il 
avoiteu l’imprudence de palfer dans le camp 
des Turcs fans otage & fans paflfe-port. Le- 
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L " grand vifir , étonné d’une démarche fi ctran* 
18 Août, ge , le fit arrêter Sc garder dans l’enceinte 
Le ip. du quartier général par vingt-quatre janifi- 
faires. Le lendemain , le bacha de Romélie 
& celui de Bofnie allèrent demander au 
comte ce qu’il venoit faire dans le camp des 
Turcs , & s’il y étoit pour propofer des con- 
ditions auxquelles la fublime Porte pût ac- 
corder la paix à l’empereur. 

Le miniltre préfenta fes pouvoirs pour 
traiter de la paix , & offrit comme prélimi- 
naire la ceflion de la Valaquie & Orfova 
rafé. A cette propofition le bacha de Bofnie 
iui dit >» On voir bien que malgré tes pleins 
* pouvoirs tu n’es qu’un efpion , puifque tu 
x> n’as aucune lettre du vifir Vallis ; & que 
a> tu caches l’offre qu’il a faite. Tu feras 
30 envoyé à Conflantinople pour y être puni 
r> comme tu le mérites «. Les deux bachas 
fortirent enfuite , & IailTerent le comte de 
Neuperg auffi offenfé que furpris de ce pro- 
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cédé. Il rte pouvoit ni en pénétrer la caufe , 
ni s’en éclaircir : le grand vifir avoit défendu 
toute communication entre ceminiftre & le 
comte de GrolT; & le maréchal, ne ceflant de 
pourfuivre fa vengeance , interceptoit tout 
ce qui pouvoit éclairer le comte de Neuperg. 

M. de Schmettau ignoroit le départ du 
plénipotentiaire pour le camp des Turcs-, 
Le général Schoulembourg, qui l’en croyoit 
inltruit , lui confia combien il craignoit que 
JM. de Neuperg, n’ayant pas vifité Belgrade 
en le traverfant , ne crut, furie rapport de 
M. de Succov, la breche faite , la place en 
danger , & ne cédât à la Porte plus qu’elle 
ne devoit prétendre. 

Le baron de Schmettau lui témoigna touC 
fon étonnement ; & pénétré de la même 
crainte, il écrivit auflî-tôt au maréchal % 
pour le prier d’informer fans délai le comte 
de Neuperg de l’état de la place, & du peu 
d’apparence qu’il y avoit à ce que les Turcs 
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s’en rendilTent maîtres. Dès qu’il vit le comte 
de Vallis, il fe plaignit à lui de ce qu’il ne 
lui avoir point parlé de la commiffion du 
comte de Neuperg, & infiftafur lanécelfité 
d’informer ce minillre de l’état de Belgrade. 

Le maréchal s’excufa, endifant avoic ou- 
blié de parler de cet événement à M. de 
Schmettau , & cru d’ailleurs que celui-ci 
en feroit informé par M. de Succov. » Au 
z> relie , ajouta-t-il , il n’ell plus poffible 
» de donner d’avis au comte de Neuperg : 
5> lui-même s’ell interdit toute correfpon- 
» dance. Il a fait dire en préfence du major 
» de Belgrade , à l’aga qui commande le 
» polie avancé des T urcs , de ne recevoir ni 
» lailfer palfer aucune 'lettre venant du 
s> camp des Impériaux, d’enjoindre à ceux 
» qui en feroient porteurs de fe retirer , &, 
a> s’ils ne le faifoient , de faire feu fur eux. 
» Il ell difficile de croire qu’il agilfe de 
» même fans ordre. Il ne l’ell pas moins 
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» de penfer qu’il en ait eu pour fe rendre 
» fansorageaucampdesTurcs. En tout cas, 
c’eft à lui de répondre de fes démarches ; 
» & je vous défends expreflfément , dit -il 
o> à M. de Schmettau , de tenter aucun 
j> moyen pour l’informer de ce qui fe pafle 
» à l’égard de la place où vous commandez «. 

Ce fut dans le même efprit que le maré- 
chal empêcha un courier , chargé des lettre* 
de l’empereur pour fon plénipotentiaire, de 
pafTer au camp des Turcs. Il lui fit conti- 
nuer fa route pour la Tranfilvanie où ce 
courier alloit porter au prince Lokovits des 
ordres de fa majellé. Ces dépêches de l’em- 
pereur auroient éclairé le minillre. Elles 
confifloient en deux lettres , dont l’une con- 
tenoit l’inftruûion fuivante. » Depuis mes 
» derniers ordres , des rapports certains 
» & plus circonllanciés que les préeédens , 
» m’ont appris que le danger de la prife de 
» Belgrade n’cft point aulli grand qu’on IV 
Tome IL ?. 
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» volt repréfenté : vous avez pu Fe voir eflî 
» paffant par cette place. J’attends de votre' 
» prudence que vous n’uferez de la permit» 
» lion que je vous ai donnée d’offrir Bel- 
» grade , qu’avec la circonfpe&ion nécef- 
» faire dans un cas de cette importance , 
» & que vous n’aurez point commencé de 
» négociations qui puiflènt faire croire aux 
» Turcs que je leur céderai cette place. If 
» eft vrai que. Vallis a eu l’imprudente pré- 
» cipitation de me mander que Belgrade- 
» étoit à l’extrémité, avant de s’en être 
» inftruit par lui-même : il a encore aggravé 
y fa faute en faifant offrir cette place pour 
3? préliminaire , fur le rapport de Succov p 
y 6 c fur l’ordre que je lui avois envoyé et* 
3» conféquence de ce rapport. Mais j’attends 
» de votre zele & de votre prudence que 
3 > vous n’uferez des intentions que j’ai fàic 
* connoîtreà Vallis, à vous, & au mar- 
quisde Villeneuve, qu’avectout le mena-: 
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-n gement poflîble , & dans le feul cas où 
» le château de Belgrade & la ville ne pour- 
roient plus être défendus. 

Dans le cas oppofé , je ne veux entres 
*> en négociation que pour reculer mes fron* 
» tieres jufqu’à la Morave. Les fuccès des 
armes rulles ne me lailTent aucun fujec 
de douter qu’avec un peu de confiance & 
de courage , on ne chaiïe bientôt mes 
*> ennemis des lieux qu’ils ont occupés , & 
» que mes armées ne fe joignent à celles 
?> de mes alliés, qui , déjà maîtres de la 
s> Moldavie, peuvent établir une commu- 
r> nication entre cette province & la Tran^ 
s> filvanie. Je lai (Te à votre prudence & à 
>> votre habileté le foin de réparer les fautes 
7> de Vallis, en défavouant ce qu’il a fait, 
v> & difant qu'il me répondra d’avoir abufé 
» de mes pleins pouvoirs 

La fécondé lettre confirmoit le contemâ 
de la première. L’empereur y ordonnoitde 
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plus au comte de Neuperg de défabufe* 
ceux qui pourroient avoir mal interprété fe* 
lettres concernant la celîion de Belgrade , 
êz lui faifoit un léger reproche d’avoir com- 
promis fon caraélere de minillre , en allant 
au camp ennemi fans demander des otages. 

Lorfque le comte de Neuperg y arriva , 
le marquis de Villeneuve y étoit depuis trois 
jours. Ce minillre françois, modéré, géné- 
reux , ennemi de toute dureté , de toute roi- 
deur dans les procédés , ne fur pas plutôt 
inllruit du traitement qu’avoit éprouvé M. de 
Neuperg, qu’il fit prier le grand vifir de laif- 
fer au minillre de l’empereur & à celui d* 
France la liberté de conférer enfcmble. Mais 
le grand vifir permit feulement au marquis 
de Villeneuve d’envoyer fon fecrétaire chez 
M. de Neuperg , & celui-ci ne put lui par- 
ler qu’en préfence de l’interprete de la 
Porte. 

Le marquis ayant fait de nouvelles inf- 
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tances auprès du grand vifir , en obtint pour 
celui de l’empire la permiflion de venir en- 
tendre la melTe chez lui. Elle fut à peine 
finie que le décachement qui l’avoit amené 
le ramena. Enfin M. de Villeneuve follicica, 
pria, fupplia tant le général turc, que celui- 
ci lui accorda la liberté du comte de Neu- 
perg dans le camp. 

Le marquis de Villeneuve , ayant conféré 
avec le comte , lui fit quelques reproches 
de ce qu’il offroit des conditions inférieures 
à celles que le maréchal de Vallis avoic 
propofées ; le comte s’en excufa en difanc 
que le maréchal les lui avoic lailfé ignorer. 
Alors ils convinrent enfemble que le mar- 
quis propoferoit au grand vifir , pour pré- 
liminaire de la paix , la démolition de Bel- 
grade & de Sabatch. Mais Elvias Mahomet, 
fier de fes fuccès, répondit qu’il n’écoute- 
roit aucune propofition , fi on ne lui pré- 
fentoic les clefs de Eelgrade. Il craignais 
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que le Grand Seigneur , ou même Ton ar-v 
niée , ne lui fit un cjime de n’avoir pas pris 
ccrre place. 

Une autre raifon politique le déterminoit 
à fe rendre difficile. Il avoir remarqué que 
les pouvoirs du comte de Neuperg , qui 
lui avoienc éré préfentés , autorifoient ce 
minillre à faire la paix fous celles conditions 
qu’il jugeroit convenables , fans recourir à 
fa cour pour de nouvelles inftrudions. Il 
en conclut que l’empereur defiroit la paix 
à quelque prix que ce fut , & voulut profiter 
de l’extrémité fâcheufe où il le fuppofoic. 
Le comte de Neuperg, informé des pré- 
tentions du vifir , répondit que fes pouvoirs 
ne s’étendoient pas au-delà des propofitions 
qu’il avoit faites , & qu’il alloic reprendre 
lç chemin de Belgrade , puifque les minif- 
tres turcs les avoient rejettées. 

Ceux-ci craignirent avec raifon que le 
départ du comte n’interrompit, peut-être. 
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fans retour, les négociations. Ils ne defi- 
xoient pas moins la paix que leurs adver- 
faires mais ils faifilfoient tous les avantages 
que leur offroient les circonllanccs. Eflad 
EfFendi de le réis Effendi repréfenterent à 
M. de Villeneuve que le grand vifir ne pou- 
voir pas tenir un autre langage , mais qu’ils 
fe flattoient de le rendre plus facile. En 
même temps ils prièrent ce miniftre d’enga- 
ger le comte de Neuperg àdiflerer fon départ* 
Dans la nuit , le drogman de la Porte fit 
.éveiller M.de Villeneuve, de lui demanda 
.une conférence. Il lui dit qu’Elvias Maho- 
met regard oit la confervation de fon rang 
de grand vifir de même de fa vie, comme 
attachée à la conquête de Bel grade ; que le 
colonel GroIT avoit propofé la ccflîon de 
.cette place avec toutes fes fortifications j 
que le grand vifir n’avoit pas douté que M. de 
Neuperg ne vint confirmer cette propofir 
fion, & foupçonuoit M. de Villeneuve dç 
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l’en avoir détourné ; que ce général faifoft 
• 

propofer au marquis jufques à quatre cents 
bourfes , s’il vouloir déterminer leminiflre 
de l’empereur à céder cette place ; & qu’il 
étoit capable au contraire de fe porter aux 
plus grandes extrémités , s’il n’étoit pas fa- 
tisfait à cet égard ; qu’il avoir fait chercher 
dans les régiftres quelque ordre ou quelque 
exemple dont il pût s’autorifer à faire arrêter 
le comte de Neuperg , & qu’il difoit déjà 
hautement que le comte étoit fon prifonnier. 
Il ajouta que les janiffaires mécontens me- 
naçoient le vifir & les bachas ; qu’ils les 
accufoient d’être d’intelligence avec les mi- 
niftres étrangers, pour dérober a la Porte 
une conquête qu’ils tenoientdéja ; mais qu’ils 
fauroient fe venger & punir les traîtres. 

M. de Villeneuve répondit que ces offres 
& ces menaces étoient inutiles ; qu’il croyoit 
M. de Neuperg fincere, & le grand vifir 
trop jufte pour violer le droit des gens & 
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compromettre la France. Il expofa enfuite 
au comte de Neuperg, en préfencedu drog- 
man , les prétentions & le* foupçons des 
miniftres turcs. Le comte demanda que 
celui qui avoit propofé Belgrade fut nommé: 
le drogman garda le filence. Le comte pro- 
tefta de nouveau que fes pouvoirs ne s’éten- 
doienr pas au-delà de ce qu’il avoit offert , 
& qu’il ne les paiïeroit pas , quelque vio- 
lence que l’on pût lui faire. » Je vois, 
» ajouta-t-il , que ce camp n’efl pour moi 
» qu’une honnête prifon ; mais j’aime mieux 
» y lailTer ma tête que de la porter à Vienne 
» fur un échafaud «. Il étoit en effet veille 
de près, reflerré, menacé. Le grand villr, 
en jouant aux échecs avec lui , avoit dit que 
l’un d’eux pourroitbien perdre la tête ; lui, 
Neuperg pour s’oblliner à ne point céder 
Belgrade , ou lui , grand vifir , pour ne pas 
s’en rendre maître à la tête d’une fi puiffante 
armée. 
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Après plu fieurs débats fur ce point qui 
divifoit les plénipotentiaires , le drogman 
de la Porte dit à M. de Villeneuve que Bel- 
grade feroit accepté avec une partie de fes 
fortifications. Ce miniftre propofa donc à 
M. de Neuperg de céder la place & les 
anciens ouvrages. Celui-ci répondit qu’il 
r’avoit pas d’inftruélions à cet égard ; mais 
que ces vieilles fortifications étoient fi peu 
de ebofe qu’il pouvoir confentir à les céder 
fans démolition. Cette propofition fut re- 
jettée par les minières turcs ; & , le comte 
de Neuperg ayant demandé fon renvoi pour 
la fécondé fois , le grand vifir lui fit dire 
d’écrire à la cour de V icnne , & d’en attendre 
la réponfe dans la tente de l’ambafTadeur de 
France. Cette efpece d’ordre & de déten- 
tion blelfa vivement les deux minières ; 
mais il falloir ou difiimuler ou rompre les 
négociations. 

Le marquis de Villeneuve , qui voyoit 1* 


Digitized by Google 



{ *35 "5 

où s’étoit jette M. de Neuperg , ^ 

profita , pour le fervir , d’une entrevue que 
lui avoit demandée le bacha de Bofnie. Ce-« 
lui-ci l’ayant reçu de la maniéré la plus polie 
de là plus affable, accompagnée de témoi-» 
gpages des difpofitions les plus favorables 
pour la conclufion de la paix ; M. de Ville— 1 , 
neuve lui repréfenta que M. de Neuperg , 
détenu , contraint , comme il l’étoit dans 
ce camp , ne pouvoir faire à fa cour aucune 
propofition qui fut de quelque poids dans 
la balance ; parce qu’on l’imputeroit à foi-> 

.bleffe ou à timidité. Dans une autre confié-*: 
rence qui fut tenue en forme de divan fous 
■une tente ouverte , & à laquelle préfida le 19 Août; 
même bacha de Bofnie , le marquis de Vil- 
leneuve , fommé de remplir fa fonction de 
médiateur , répondit qu’il ne pouvoir faire 
que ce qu’il avoit déjà fait en prononçant de 
céder Belgrade avec fon ancienne enceinte. 
jU ajouta que M» de Neuperg , par égard 
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p pour la médiation de la France , avoir bien 
voulu acquiefcer à ce tempérament, quoi- 
qu’il excédât fes pouvoir*. Mais que , fi les 
minilires turcs vouloient qu’il allât encore 
au-delà , il étoit julie qu’ils permiiïent à ce 
minillrede retourner à Belgrade, pour/ 
attendre de nouveaux ordres. 

Après quelques demandes concernant la 
polfibilité de démolir les nouvelles fortifi- 
cations fan* endommager les anciennes , & 
le temps auquel cet ouvrage pourroit être 
commencé relativement au départ de l’ar- 
mée turque, il fut convenu que la diltinc- 
tion entre les fortifications anciennes & les 
* nouvelles feroic faite avec tout le foin pof- 
fible , & la démolition commencée avant 
que les troupes ottomanes fulTent en marche. 

Tout fembloit fe concilier , lorfqu’un 
nouvel incident vint divifer les négociateurs. 
JVI. de Neuperg demandoit que le bannat de 
Témefvar reliât à l’empereur en fon entier y 
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îes Turcs vouloient y conferver le vieux >sssstl * 

*7i9 

Orfova, Méadia, Jegni-palanca. Legrand 
vifir s’obflinoit à cette demande ; le comte 
ne cédoit pas. Il fallut encore chercher des 
tempéramens. M. de Neuperg propofa un 31 Août, 
terrein vis-à-vis de l’île d’Orfova. Le Turc 
difputa fur l’étendue & fur les limites. En- 
fuite il exigea que le vieux Orfova y fut 
compris , s’il pouvoit détourner la T cherna, 

& la faire couler entre le bannat & cettq 
ville. 

Enfin les préliminaires convenus & rédigés z sept, 
furent fignés & échangés le premier Septem- 
bre. Ils portoient que les places de Belgrade 
& de Sabarch feroient évacuées & rendues à 
l’empire Ottoman avec leurs anciennes forti- 
fications ; que les nouvelles feroient démo- 
lies, foiten-deçà, foit au-delà du Danube < 3 c 
de la Save ; les arfenaux, magafins , cafemes , 

& en général tous les édifices tant particu- 
liers que publics confervés & rendus tels 
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"qu’ils étoient ; les vaifieaux, les munitions,' 
& l’artillerie emmenés ; la Servie & la Vala- 
quie autrichienne , l’île & la forterelTe d’Or- 
fova avec le fort Sainte-Elifabeth , cédés à la 
Porte ottomane ; le Danube & la Save conf* 
titués comme limites ; celles de la Bofnie 
reliant félon le traité de Carlovits ; le fort 
tde Péricham en Valaquie démoli , fans qu’il 
£ût permis aux Turcs de le rétablir ; le ban- 
fiat de Témefvar lailféen entier à l’empereur, 
excepté une petite plaine ou langue de terre 
vis-à-vis l’île d’Orfova , comprife entre la 
Tcherna, le Danube, le ruilfeau qui fert 
de borne à la Valaquie autrichienne, & les 
premières hauteursdesmontagnes dubannat ; 
excepté de plus le vieux Orfova , fi les T urcs 
parvenoient dans le cours d’un an à détourner 
la Tcherna , de forte qu’elle pafiat derrière 
Sc proche de cette ville ; qu’en ce cas , elle 
feroit à eux , fans qu’il leur fût permis de 
ïa fortifier. • - - 
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Il fut ftipulé de plus que la démolition" 
feroit commencée cinq jours après la fignature 
des préliminaires ; que des otages de qualité 
convenable feroient envoyés par les Impé- 
riaux dans le camp des Turcs, & des com- 
milTaires turcs envoyés dans la ville , pou» 
y demeurer de part & d’autre jufqu’après 
la démolition ; que la ville & le château 
feroient livrés feulement après l’entiere éva» 
cuation & démolition ; la porte de Virtem- 
berg occupée par cinq cents Turcs, fou* 
les ordres d’un bacha , aulfi-tôt après la dé- 
molition des ouvrages de cette porte , avec 
la précaution de féparer ce quartier du relie 
de la ville par une barrière , & d’interdire 
la communication entre les Impériaux & 
les Ottomans par descorps-de-gardes établis 
de part 3c d’autre de la barrière ; que l’en- 
trée de la ville feroit permife aux feuls offi- 
ciers de ce corps de troupes ottomanes. 

On convint encore que , du jour de la 
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fignature des préliminaires , le$ hoftilités 
cefleroient de part & d’autre ; que les pri- 
fonniers faits depuis ce jour feroient rendus, 
Sc les troupes turques retirée* du bannat de 
Témefvar , excepté celles qui feroient oc- 
cupées à démolir Méadia ; que celles-ci fe 
retireroient aufli-tôt après la démolition , 
£c qu’il leur feroit défendu , fous les peines 
les plus rigoureufes , d’exercer en fe retirant 
aucune violence fur les terres de l’empe- 
feur ; qu’il feroit accordé un entier pardon 
à tous ceux qui auroient pris les armes contre 
leur fouverain , & fur-tout aux habitans de 
JVléadia & de* environs ; qu’auffi-tôt après 
la fignature des préliminaires , il feroit tenu 
des conférences , pour travailler à la paix 
entre la Porte ottomane & fa majelté l’im- 
- pératrice de toutes les Ruflies. Le fieur 
Cagnioni , confeiller de chancellerie , en- 
voyé de cette princefle , demanda que le 
traité fait entre la Porte & l’empereur fut 

nul. 
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nul , fi la Ruffie ri’y accédoit pas : mais le 
comte de Neuperg ne voulut pas y confcn- 
tir ; 6c le marquis de Villeneuve , qui , fui- 
vant l’intention de fa cour , travailloit fin- 
cerement à rendre la paix aux trois empires , 
crut qu’il étoit plus convenable à leur fitua- 
tion préfente de faire leur paix féparémenti 
il faut défunir pour défarmer , comme poui 
Vaincre ou aflfujettir. 

Tandis que les plénipotentiaires traitoienc 
de la paix, les troupes ottomanes conti- 
iiuoient l’attaque de Belgrade , 6c M. de 
Schmettau fes préparatifs de défenfe. Dès 
que les troupes turques apprirent la fignature 
des préliminaire* , elles firent des fignaur 
à la garnifon avec des drapeaux blancs. On 
vint le dire à M. de Schmettau , 6c lui an- 
noncer le colonel de Grolf avec deux agas. 
Cet officier fut introduit dans la place, 6c 
les deux agas retenus au premier corps-de- 
garde. Le colonel préfenta au général, de 
Tome II. Q 



la part du comte de Neuperg , un billet qui 
portoit que la paix avoit été lignée , que 
les hoflilités dévoient celîèr , & qu’il vien- 
droit lui-même l’annoncer dans une demi- 
heure. 

Cependant M. de Schmettau ne fit pas 
celïer le feu. Il répondit au comte de Groffi, 
qui le prefioit à ce fujet , qu’il ne connoifi* 
feit dans le comte de Neuperg qu’un gé- 
néral d’arrillerie dont il étoit l’ancien, mais 
qu’il alloit envoyer ce billet au maréchal de 
Vallis, & lui demander fes ordres. Il or- 
donna en même temps que les deux agas 
fufient conduits dans une chambre des ca- 
fernes , & gardés à vue par un officier. 

Les Turcs avoient cefle toute hofiilité , 
& Belgrade tiroir encore , lorfque le comte 
de Neuperg y arriva. Les généraux étoient 
aflemblcs chez M. de Schmettau. Le comte 
demanda en entrant quel étoit celui qui com- 
mandoit dans la place. » C’elt moi , mon. 
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>> camarade, répondit M. de Schmettau ». 
Le comte lui dit alors : » Je fuis étonné de 
» ne pas trouver mes ordres exécutés ». 
Le général répliqua qu’il n’en avoir pointa 
recevoir d’un camarade moins ancien que 
lui. M. de Neuperg allégua que c’étoit en 
fa qualité de plénipotentiaire qu’il avoit 
ligné fon billet ; & M. de Schmettau per- 
fifta, en lui difant » je fuis commandant de 
» Belgrade , & je n’ai point d’ordre pour 
» vous obéir ; ainfi je dois attendre ceux 
» du maréchal 

Celui-ci arriva un moment après , & or- 
donna de cefler les hoftilités. Enfuite, pre- 
nant le comte de Neuperg par la main , il 
le mena dans un cahinec , y refta trois heures 
avec lui , & en fortit fans parler des condi- 
tions de la paix. 

Le lendemain , le comte de Neuperg & 
le général Schmettau fe rendirent chez le 
maréchal. Celui-ci , aptes avoir parlé au 

QÜ 
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comte à voix baiïe, lui dit tout haut qu’rï 
étoir temps d’apprendre à M. de Schmettau 
les articles de la paix. Alors le comte die 
au général : » Combien croyez- vous , mon 
» camarade , qu’il faudra de jours pour ra- 
» fer Belgrade » ? M. de Schmettau ré- 
pondit avec un fourire moqueur qu’il ne 
comprenoit rien à cette queftion. » Vous 
y> comptez donc , répartit le comte , dé- 
73 fendre votre place contre cent cinquante 
*» mille hommes »? Oui, fans doute , ré- 
pond le général , & il n’y a pas un foldat de 
la garnifon qui ne le croie comme moi. 
» Façon deparler, dit le comte ! L’empe- 

7 0 reur ne le croit pas de même , puifqu’il a 

7 1 jugé à propos de faire la paix à cette eon- 
73 dition. Et vous ignorez fans doute que les 
7 » Turcs avoient fait un amas immenfe d’é- 
» chelles & tous les autres préparatifs né- 
» ceflaires pour l’efcalade ». Façon de par- 
ler , répliqua M. de Schmettau ! c’étoit-là 
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«îi je les attendois. S: vousvoulez, Monfieur, 
prendre la peine de voir nos ouvrages , vous 
pourrez juger de quelle maniéré nous les 
aurions reçus; & vous conviendrez que leur 
amas dechelles ne devoir pas nous faire 
peur. » Tout cela ell bel & bon, reprit le 
» miniftre ; mais il n’en faudra pas moins 
» que vous livriez la place dans trois jours ». 
Ce ne fera pas, dit le général, fans avoir 
fait mes repréfentations à M. le maréchal. 
Celui-ci étant pafle avec lui dans un cabinet, 
M. de Schmettau lui fit obferver qu’il étoiç 
fans exemple que l’on eut commencé l’exé- 
cution d’un traité, avant qu’il eut été ratifié 
par le fouverain. 

Le maréchal en convint ; » mais , ajouta- 
it t-il , l’empereur m’a enjoint très-exprelTé- 
i» ment d’obéir au comte de Neuperg dan» 
*> tout ce qui concerne la paix. Eluder les 
» ordres du miniftre , ce feroit fe rendre 
h refponfable des événemens. » M. dç 
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Schmettau répondit : Votre qualité de gou- 
verneur de Belgrade vous autorife à refufer 
de livrer cette place , fi vous n’en recevez 
l’ordre exprès de l’empereur. Je penfedonc 
que vous devriez écrire au marquis de Vil- 
leneuve , pour le prier de faire agréer au 
grand vifir les raifons que vous avez d’at- 
tendre la ratification de l’empereur , pour 
lui remettre la place qui vous eft confiée , 
& lui repréfenter que le délai ne fera que 
de fept jours au plus , pendant lefquels , s’il 
le veut , il y aura treve. 

Le comte de Neuperg attendoit le ma- 
réchal. Celui-ci vint lui propofer les raifons 
de M . de Schmettau mais il les rejetta. »Les 
p> prétentions du grand vifir , dit-il, étoient 
*> bien au-delîus de Belgrade rafé ; il de- 
» mandoit cette place entière ; il vouloir le 
» bannat , la Sirmie , l’Efclavonie. C’ell 
a» avec des peines inexprimables , que je 
7> l’ai déterminé à fe défifier de fes préten- 
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*» rions. Si vous déférez plutôt aux avis de 

, , m 9 
» M. de Schmettau qu’à ceux de l’empe- 

» reur , & fi vous différez feulement de vingt- 

» quatre heures l’exécution du traité ; je 

» vais informer fa majefté de votre défo- 

» béiflance , & vous lui répondrez des mal- 

as heurs qui la fuivront : je 'me rendrai en~ 

» fuite au camp turc où je protefterai contre 

» l’inexécution du traité «. 

Le maréchal , intimidé peut-ctre par ces 
menaces, ou laiffant avec plaifir le comte 
de Neuperg s’engager dans une démarche 
qui pouvoir offenfer l’empereur , ordonna 
au général Schmettau une entière fourni filon 
à tous les ordres du comte , qui reçutbientôt 
dans la place les commiflaircs turcs. Le 
comte ne connoifloit pas encore le refienti- 
ment du maréchal , & tous fes effets. Il ét oit y sept, 
chez le général Schmettau , lorfque le Cou- 
rier chargé des deux lettres de l’empereur 
du zi & zz Août , vint les lui remetcre t 
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” Ce Courier s’excufa du retardement, endifant 

qu’étant arrivé à Belgrade le 27 Août, il 
n’avoit pu les lui porter au camp des Turcs, 
dont fes ordres avoient interdit l’accès , & 
que M. le maréchal lui avoit ordonné de 
continuer fa route en Tranfilvanie. 

M. de Neuperg fit fortir le Courier , & 
dit au général Schmettau : » Voyez comme 
» la haine de V allis lui a fait exécuter à la 
» rigueur l’ordre que j’avois donné en d’au- 
» très vues. Il m’a laiffé ignorer ce donc 
» les intérêts de l’empereur demandoient 
pj que je fuffe infirme ; il a voulu m’empêr 
p> cher de recevoir de nouvelles inflruélions 
>5 de fa majefté; il m’a perdu fans reffource». 
Alors il donna les deux lettres au général. 

Celui-ci les ayant lues : 35 Vous auriez 
» prévenu , lui dit-il , les effets de la haine 
30 du rtiaréchal en attendant la ratification 
a» de l’empereur ; & vous vous feriez dif- 
>» culpé vis-à-vis du miniflre de la Porte 
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» & de celui de France , en leur difant que 
» M. de Vallis refufoit d’exécuter le traité, 
» avant que fa majellé impériale l’eut rati- 
3» fié cr. Le comte reconnut trop tard les 
fautes où fon obftination & fa préemption 
naturelle venoient de l’entraîner. 

L’exécution du traité fut continuée. Dix 
bataillons & dix compagnies de grenadiers 
de la garnifon allèrent joindre l’armée au 
camp de Semlin. Le bacha de Romélie, 
nommé commandant de Belgrade, fe rendit 
en cette ville. Il eut de fréquentes confé- 
rences avec le comte de Neuperg & le gé- 
néral Schmettau , pour régler le temps & 
l’ordre de la démolition des fortifications 
nouvelles. On convint que ce travail feroit 
fait dans trois mois pour les ouvrages de la 
ville , dans les fix mois fuivants pour ceux 
du château , & qu’on raferoit enfuite le fort 
qui eft vis-à-vis Belgrade , au bord de la 
Save. 
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M. de Neuperg ayant réglé ces articles 
retourna dans le camp des Turcs , pour y 
travailler au traité de paix. Mais le grand 
xifir laiflbit peu de temps pour la confom- 
mation de ce grand ouvrage. Il avoit fixé 
fon départ au dix-fept Septembre; & déjà 
les difpoficions étoient faites pour la fourni- 
ture de chariots & de vivres néceflaire à fon 
armée. Il fut propofé de ne traiter qu’à 
Niffa de la paix avec la Ruiïie. On l’auroic 
peut-être différée jufques-là , fi le comte 
de Neuperg n’avoit proteflé qu’il ne figne- 
ioit point le traité avec la Porte, que l’on 
ne conclut en même temps avec la cour de 
Péterbourg. 

Il fembloit impoffible de faire ces deux 
traités en fi peu de temps. Les Turcs foup- 
çonnerent de nouveau le miniflre impérial 
de peu de fincérité ; ils crurent qu’inflruit 
des victoires de l’armée ruffe , il elfayoit 
de rompre les négociations fur des prétextes 
(uggérés par l’envoyé Cagnioni. 
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Celui-ci avoit reçu des inltru&ions gra- 
duées , pour les produire chacune à leur 
rang fuivant les circonltances. Il avoit été 
informé par M. de Villeneuve du progrès 
des conférences & négociations de M. de 
Neuperg avec le grand vifir. Il avoit été 
prié de déclarer fes inflrudions , fes pou- 
voirs, & les propofitions qu’il étoit chargé 
de faire. Ce ne fut que le lendemain de la 
lignature des préliminaires qu’il préfenta 
une lettre du comte d’Ofterman qui l’au- 
torifoit à rendre Azof démoli. Il paroîc 
donc que la Ruflïe étoit peu difpofée à faire 
la paix ; que fon envoyé n’avoit cherché 
qu’à en retarder la conclufion : on pouvoir 
même foupçonner qu’il avoit prié M. de 
Neuperg d’intimider les minières turcs par 
fa fermeté; tandis que lui, de fon côté, 
employoit à les rendre faciles aux vœux de 
fa cour l’argent qu’il avoit ordre de ré- 
pandre. 
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Le Marquis de Villeneuve remplit l’offictf 

* 73 ? 

de médiateur avec la plus grande a&ivité, 
La démolition d’Azof étoit acceptée ; mais 
les Turcs vouloient que les environs fulTene 
abandonnés. Cette demande étoit contraire 
aux inftruélions du comte d’Ofterman. Le 
médiateur engagea l’envoyé à ligner cette 
claufe , fauf l’approbation de l’impératrice. 

On difputoit auffi des limites. Les RulTes 
réclamoient le traité de mil fept cent , & 
les Turcs celui du Prur. Il fut convenu en 
général de les régler fur les traités précé- 
dons , fuivant une convention qui devoit 
être faite à NiflTa. Les régiftresde l’empire 
Ottoman étoient dans cette ville ; le grand 
vifir vouloir les confulter. 

Les minillresdu Grand Seigneur multi- 
plioienc les difficultés. Ils refufoient à la 
Czarine le titre d’impératrice. Le réis ef- 
fendi prétendoit qu’il ne convenoit point à 
U dignité de l’empire Ottoman que le traité 
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fût ligné fans reftriétion par le grand vifir . 

*719 

tandis qu’il ne le feroit par l’envoyé de 
Hufiie que fous condition. Il fallut imagi- 
ner un tempérament : ce fut celui de laiffer 
le traité entre les mains du médiateur juf- 
qu’après la ratification. Cinq mille fequin» 
donnés par M. Cagnioni contribuèrent fur- 
tout à faire agréer cet expédient : ainfi l’ar- 
gent de part & d’autre applaniffoit ies obf- 
tacles. 

On étoit à peine d’accord la veille du dé- 
part de l’armée turque. Toute la nuit fut 
employée à rédiger les deux traités , & les 
plénipotentiaires les fignerent le lendemain 
à fix heures iu matin. Les conditions énon- 
cées dans les préliminaires furent confervées. 18 Sept 
On y ajouta la démolition des forts conftruits 
fur les rives du Danube vis-à-vis de Bel- 
grade , l’obligation prefcrite aux Impériaux 
de ne point rétablir les fortifications démo- 
lies dans les lieux qui leur reftoient ; le 
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” Danube & la Save confticués comme limites ; 

*7W 

l’ufage des eaux commun aux deux nations 
dans les endroits où les rives de ces deux 
rivières appartenoient d’un côté au Grand 
Seigneur , & de l’autre à l’empereur ; de 
forte que chaque nation fe fervîtde la moitié 
Voifine de fon bord pour la pêche , pour 
l’ufage des îles déjà formées ou qui pour- 
roient l’être , & pour l’établilTement des 
moulins , du confentement mutuel des gou- 
verneurs des lieux : permis cependant de 
remonter les bateaux le long de la rive 
oppofée , quand ils ne pouvoient l’être le 
long de l’autre côté ; les privilèges accordés 
parles empereurs d’Allemagne pour l’exer- 
cice de la religion chrétienne fuivant le 
rit catholique , & fpécialement ceux de 
l’ordre de la rédemption des captifs , con- 
firmés par le Grand Seigneur , & défenfes 
faites de molefter les chrétiens , foit par 
infulte , foit par exaction d’argent ; les ef- 
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claves publics rendus de part & d’autfé ; les 
efclaves particuliers rachetés à prix modi- 
que, convenu par les parties, ou déterminé 
par les juges des lieux , fi les parties ne s’ac- 
cordoient pas ; & dans le cas où les juges 
ne rendroient pas juftice à cet égard , les 
efclaves délivrés , en prouvant par témoins 
ou par ferment qu’ils avoient payé leur ran- 
çon. 

Il fut ftipulé que les marchands des deux 
nations exerceroient librement, furement,’ 
Sc paifiblement le commerce dans les deux 
empires , en payant les droits d’ufage ; que 
les Impériaux auroient l’entrée & la fortie 
libre des provinces de l’empire Ottoman , 
feroient protégés comme les autres chrétiens 
qui font exempts de tribut , & principale- 
ment les François , les Anglois, & les Hol- 
landois ; qu’ils pourroient aller, par le Da- 
nube & les états du Grand Seigneur , com- 
mercer jufques en Perfe ; qu’il feroit enjoint 
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aux Algériens , Tunifiens , Tripolitâins, & 
Dulcignotes , de s’abftenir de la piraterie, ôc 
de fe conformer aux conditions de la paix ; 
& que les marchands ottomans feroient pro- 
tégés de même fur les terres des Romains ; 
que les invafions , incurfions , dévaflations, 
dépopulations , feroient févérement défen- 
dues & punies fuivant la gravité du délit 5 
qu’il ne feroit point accordé d’afyle aux 
Malfaiteurs , aux rébelles & auxmécontens; 
que l’habitation deftinée par la Porte à Mi- 
chel Tchaski , & autres Hongrois qui s’é- 
{oient fouftraits à la domination de l’empe- 
reur des Romains , feroient éloignées des 
frontières ; qu’il feroit envoyé de part & 
d’autre des ambalfadeurs extraordinaires; 
qu’ils feroient reçus avec égalité de céré- 
monial , & porteroient chacun un préfent 
convenable ; que le kan de Crimée , «5c tous 
les Tartares , feroient aftreints à s’abftenif 
de toute hoftilité envers les fujets de l’em- 
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péreur des Romains ; enfin que cette treve 
feroit de vingr-fept ans, à compter du jour 
de la fignature. 

Le traité entre la Ruffie & la Porte fut 
ligné le même jour. Il portoit qu’Azof & 
Taganrok feroient démolis; que la Ruffie 
ne pourroit avoir de vaiffieaux ni fur la mer 
de Zabatche ni fur la mer Noire ; que le 
territoire des environs d’Azof refteroic dé- 
fert , & ferviroit de barrière entre les deux 
empires; que la Ruffie pourroit conflruire 
un fort vers l’île Circaffie près d’Azof, & 
les Turcs fur la frontière du Couban ; que 
toute hoftilité feroit défendue & rigoureu- 
fement punie , foit dans les RulTes & les 
Turcs , foit dans les Cofaques & les Tar- 
tares. Que les deux Cabardies refteroienc 
libres; mais que, fuivant l’ancienne coutume, 
la Ruffie en exigeroit des otages , & que la 
Porte pourroit employer le même moyen 
pour le maintien de la paix ; que , lî les 
Tome II. R 
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peuples de ces deux pays ofFenfoient une de* 
deux puilTanccs , elle feroit libre d’en de- 
mander & tirer vengeance. Suivant le même 
traité , tous les efclaves & prifonniers déte- 
nus alors dans les deux empires , & chez les 
Tartares, de quelque état & condition qu’ils 
fu lient , excepté les Turcs Faits chrétiens, 
&les Rufles faits mufulmans , dévoient être 
rendus fans échange & fans rançon ; les 
Rudes , tant féculiers qu’eccléfiaftiques , 
pouvoient aller librement vifiter la fainte 
Cité de Jérufalem & autres lieux , fans payer 
de tribut. Les autres articles concernant le 
commerce & la fureté des deux empires fu- 
rent à peu près les mêmes que dans le traité 
de l’empereur. Celui de la Ruflie portoit 
cependant que cette puiiïance ne pourroic 
commercer dans la mer Noire que fur des 
bâtimens turcs. 

L’empereur mécontent de cette paix en 
punit les négociateurs. Le maréchal eut 


Digilized by Google 


( *59 ) 

ordre de fe rendre à Zigoth], & d’y garder 
les arrêts. Il fut enfuite transféré au château 
de Glats. Le comte de Neuperg fut d’abord 
conduit à Raab , Sc enfuite au château de 
Grats. Le prince nomma des commiffaires 
pour infiruire le procès de ces deux géné- 
raux : celui du comte de Seckendorf, qui 
etoit en prifon depuis un an , n’étoit pas 
encore terminé. 

On accufoit le maréchal de Vallis d’avoir 
mal-géré les affaires de la guerre ; mais * 
lorfqu’un général n’a manqué que d’habileté, 
celui qui l’a choifi efl le plus coupable. 
Quant au comte de Neuperg , on lui repro- 
choit de s’être rendu au camp des Turcs 
fans demander des otages , d’avoir ligné les 
préliminaires avec précipitation, de s’être 
éloigné des inftruftions contenues dans le 
précis que lui avoit envoyé M. de Sinzen- 
dorf , d’ avoir cédé Belgrade avec une partie 
de fes fortifications , & de n’avoir point 
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eu aiïez de ménagement pour les intérêts de 
la czarine. Ces griefs étoient expofés avec 
beaucoup d’amertume dans un refeript qui 
fut envoyé à tous les princes & à la diete 
de l’empire. 

On crut d’abord que le feul objet de ces 
plaintes étoit de fatisfaire l’impératrice de 
Ru Aie , abandonnée par fes alliés au milieu 
defes plus grands fuccès. Mais la continua- 
tion du procès des généraux détenus dévoila 
d’autres vues. L’empereur & fes minillres, 
humiliés par cette paix , s’efforçoient d’en 
rejetter tout le blâme fur le comte de Neu- 
perg. Cet ambafladeur avoit fait des fautes, 
mais on ne pouvoit pas dire fans partialité 
qu’il n’eut pas fuivi fes inftruétions. L’em- 
pereur avoit toujours marqué le plus grand 
defir de la paix. M. de Sinzendorf fe plat— 
gnoit fans celle de la lenteur des négocia- 
tions. Il écrivoit que lesTurcs ne différoient 
de la terminer que pour refufer la paix , s’ils 
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prenoient Belgrade , ou pour fe prévaloir 
des offres avantageufes de l’empereur , s’ils 
ne pouvoienr pas s’emparer de cette place. 
Un mémoire fecret envoyé de Vienne à 
M. de Villeneuve ne paroiiïoit di&é que par 
la crainte de voir les Turcs faire leur paix fé- 
parément avec la Ruflîe. 

La cour de Vienne craignoit toujours 
pour Belgrade. Le colonel GrolT avoit of- 
fert au drogman de la Porte quatre cents 
mille florins pour conferver cette place à 
l’Empereur. M. de Sinzendorf avoit écrit 
au Marquis de Villeneuve que l’empereur 
l’autorifoit à conclure fuivant les offres déjà 
faites à l’égard de Belgrade , à moins que 
cette place ne fût hors de tout danger, & 
que les T urcs , manquant de vivres , ne fuf« 
fent réduits à la néceflité de lever le fiege , 
ou qu’ils n’euffent échoué en donnant l’aflaut. 

Quant à ce qui regardoit l’impératrice 
de Ruffïe , M. de Sinzendorf avoit écrit au 
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comte de Neuperg , dans un précis daté du 
onze Août , que l’empereur fe croyoic en 
droit d’autorifer l'ambaffadeur de France à 
conclure la paix en fon nom avec la Porte , 
Fans qu’elle fut conclue en même temps en- 
tre cette puiffance & la Rulfie. Il obfervoiç 
toutefois que ce miniftre pouvoit flipuler 
un délai de quatre ou de fix mois , pendant 
lequel l’impératrice fe détermineroit à re- 
jctter ou accepter l’ultimatum de la Porte. 

Le marquis de Villeneuve penfa qu’il fe- 
roit plus convenable pour fa majefté impé- 
riale de manifefter moins évidemment le 
deiïein d’abandonner fon alliée l’impératrice 
de Rufîie , & plus utile pour celle-ci de ne 
pas différer fon traité de paix. Ce fut dans 
ce defTein qu’il prefla autant qu’il le put l’en- 
voyé de Ruflie de faire connoître les der-> 
nieres internions de fa fouveraine ; mais 
M. Cagnioni les déclara trop tard. L’am-* 
bafiadeur de France , attentif à ne point 
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excéder les pouvoirs que lui avoit confies 
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l’impératrice , ne figna pour elle les préli- 3 Oûob. 
minaires & le traité de paix que fous la rc- 
ferve de la ratification de cette fouveraine. 

Ce fut aufiî fous la même condition qu’il 
délivra l’aéle de garantie du traité fait avec 
elle f parcaqu’en le llipulant , il avoit excédé 
fes inftruciions. Au contraire , il garantit 
le traité de l’empereur fans attendre la ra- 
tification de ce prince , parce qu’il n’y avoir 
que cette garantie qui pût déterminer le 
grand vifir à figner la paix. 

Ce fut donc fans raifort que l’empereur 
l’accufa de partialité pour la llufiie. Le mé- 
diateur ne fut que jufte à l’égard de certe 
puifiance, qui pouvoir fe regarder comme 
léfce par le traité ; fi toutefois la paix pou- 
voir nuire. Le roi de France defiroit de 
procurer ce bien aux trois empires , & fur- 
tout à l’Ottoman. Son miniftre féconda fes 
vues, & fervit utilement l'empereur lui- 
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meme qui fe plaignoit le plus vivement. Ce 
prince pouvoir , il eft vrai, réparer Tes per- 
tes ; mais , s’il n’avoit employé que les mê- 
mes généraux , Vienne auroit fans doute vu 
les Ottomans à fes portes. Et , quand la 
Ruffie , toujours viélorieufe , auroit repris 
une partie de leurs conquêtes , l’empfereur 
n’auroit pas eu des conditions de paix moins 
dures & moins humiliantes. 

L’exécution du traité fut continuée. Les 
troupes impériales fe féparerent au mois 
id’Oftobre , & entrèrent dans leurs quartiers, 
Il fut nommé des commiffaires pour régler 
les limites des trois empires. Le grand vifir, 
ayant confulté les rcgiftres deNifla, trouva 
pne grande différence entre les limites fixées 
par le traité de mil fept cent que les RufTes 
vouloient fuivre , & celui de mil fept cent 
vingt que la Porte réclamoir. Il y eut auffi 
des difficultés pour déterminer les limites 
fie la Turquie & de l’empire d’Allemagne f 


Digitized by Googli 


1731 J 


( 26s ) 

ainfi que pour interpréter différens articles 
du traité de paix. Il y en eut pour la red- 
dition des efclaves , & pour quelques défor- 
dres commis par les troupes. On demandoic 
des réparations , des dédommagemens , des 
terreins non -compris dans les traités. La 
fagelfe de M. de Villeneuve rapprochoic 
toujours deux partis qui tendoient à s’éloi- 
gner. Le mécontentement de l’empereur 
multiplioit les obltacles , Sc infpiroir des 
craintes aux Turcs ; tandis que la Ruflie , 
peu fatisfaite de la faveur que les Turcs 
avoient.à la cour de France , paroiffoit dil- 
pofée à s’en venger fur la Suede dont elle 
n’ignoroit pas les liaifons avec la France & 
laTurquie. Plufieurs officiers fuédoisavoienc 
fervi en Pologne contre la Ruffie dans la. 
guerre précédente ; & la Suede , pendant 
.celle-ci , avoir envoyé des armes à Conflan- 
tinople , formé des magafins en Finlande , 
jfeit palier en ce pays près de dix mille bom- 
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mes, & par ces préparatifs, retenu l’armée 
du maréchal de Lafcy fur les frontières- 
d’Ukraine. Elle avoir même fait palTer à 
Conllantinople le major Sinclair , pour 
commencer des négociations qui devinrent 
funeftes à fon envoyé. Cet événement inté- 
xeflànt mérite d’être connu dans tous fes 
détails. 

if hil. Sinclair partit de Conllantinople le quinze 
Avril mil fept cent trente-neuf, pour re- 
venir à Stockolm. Il étoit accompagné d’un 
marchand françois nommé Couturier. Lorf- 
qu’il pafla par Kotchim , le bacha qui en. 
étoit commandant lui fit lire une lettre écrite 
en polonois. Elle portoic qu’on avoit pro- 
mis une grande récompenfe à celui qui ar- 
lêteroit le major Sinclair, qu’on l’attendoic 
à Lemberg , & qu’il dcvoit fe garder de 
fuivre cette route. 

Cet avis fut confirmé par un Polonois 
i venant de Varfovie , qui avoit fervi le mi- 
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nirtre de Pologne auprès de la Porte otto- 
mane. Il dépofa qu’un Grec , habitant de 
Lemberg , l’avoit alluré plufieurs fois qu’on 
attendoit le major Sinclair, & que ce Grec, 
lui avoit paru déterminé à ne pas négliger 
l’occafion de gagner quelques centaines de 
ducats , s'il pouvoir avoir connoiflance du. 
paflage de l’officier fuédois. 

Ce complot n’étoit que trop certain. Le 
duc de Courlande & le comte d’Ollerman,. 
voulant favoir l’objet des négociations de 
M. de Sinclair, avoient réfolu de le faire 
arrêter, pour s’emparer de fes papiers, & 
envoyé des ordres à cet égard au maréchal 
de Munick. C’étoit bien le cas de répondre: 
» Donnez- moi des ordres que je puidè 
» exécuter ». Le bacha de Kotchim con- 
feilla au major de paffier par Stanillav , rélî- 
dence de M. Potoki , grand général de la 
couronne , le fit efeorter jufqu’à cette ville/ & 
lui donna des lettres pour le P alatin de Kiov^ 
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Sinclair arrivé à Staniflav dit à un cavalier 

17,9 

i Juin, que lui avoit donné pour guide l’officier 
polonois qui commandoit dans la petite ville 
de Sténac, de le mener à une auberge. Ce 
cavalier le conduifit chez un Juif qui étoic 
voifin de la demeure du colonel rude Da- 
refsky. Auffi-tôt les valets du rufle arrivant 
dans l’hôtellerie , fous prétexte de boire du 
brandevin , confidérerent très-attentivement 
le major fuédois & fon compagnon de 
voyage. Ils en rendirent compte à leur maî- 
tre , qui fît partir à l’inftant fon fecrétaire 
pour Lemberg. 

Peu après l’arrivée des voyageurs , un 
lieutenant rufle les conduifit chez l’adjudant 
général Sabas, qui les reçut poliment. Un 
des officiers qu’ils y trouvèrent leur demanda 
leur nom , leur état , & leurs paflë-ports. Ils 
répondirent que Sinclair étoit un gentil- 
homme fuédois , & Couturier un marchand 
françois : les paffe-ports ne contenoient paï 
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d’autres qualifications. On infifla vis-à-vis 
de Sinclair en lui demandant s’il n’étoit pas 
militaire & ajoutant qu’il en avoir l’exté- 
rieur. Il répondit qu’il ne l’étoit pas ; & 
celui qui l’interrogeoic dit alors qu’on don- 
noit fouvent des pafle-ports à des officiers , 
comme s’ils étoient marchands. On fit aufii 
quelques queflions à Couturier fur fon pafle- 
port. Enfuite le lieutenant qui lesavoit ame- 
nés les contraignit d’aller boire avec lui dans 
fa chambre , & parut avoir deflein de les 
enivrer pour les faire parler ; mais il s’enivra 
lui-même , & les délivra ainfi de fes impor- 
tunités. 

Le lendemain ils obtinrentfansdifficultédes 
pafle-ports du grand général Potoki , avec une 
inftruétion fur la route qu’ils dévoient tenir, 
& un ordre général aux commandans militai- 
res de les faire efcorter dans toute la Pologne. 

Ils quittèrent Stanifiav , & n’en étoient 
pas fort loin, lorfque deux perfonnes à 
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BSSB=B> chevaI les joignirent , & les faluerent très* 
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poliment. L un etoit un petit garçon vêtu 

de blanc qu’ils avoient vu à Staniflav chez le 
colonel Rufle ; l’autre portoit la livrée de 
ce colonel. Après avoir dit quelques mots 
à l’efcorte , ces deux hommes prirent les 
devants. Un des foldats polonois dit à Sin- 
clair que c’étoit un des officiers de la garni- 
fon de Staniflav avec fon domeftique , & 
qu’ils étoient prefles , difoient-ils f de fe 
rendre à Lemberg. Cependant ils relièrent 
en arriéré dans une petite ville que Sinclair 
traverfa quelques heures après. 

Cet officier remarquoit à chaque change- 
ment d’efcorte que ceux qui étoient relevés 
difoient quelques mots très-bas à ceux qui 
, les remplaçoient : il paroifloit donc qu’ils 
avoient des ordres verbaux à fe communi- 
7 Juin. c l uer * Arrivé à Loughensko , il préfenta au 
gouverneur de cette ville les ordres du grand 
général , & en obtint une efcorte. Tandis 
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qu’il l’attendoit , il fe préfenta un Juif qui j 
demanda au laquais de Sinclair quel chemin 
fon maître fe propofoit de tenir; difant , 
avant d’avoir eu lareponfe , qu’un autre Juif 
de Gniev vouloit ptofiter de l’efcorte. La 
demande parut fufpeéte. Le Juif interrogé 
par le gouverneur, à la follicitation de Sin- 
clair , donna des réponfes ambiguës, parut 
effrayé, dit qu’un autre Juif l’avoit engagé 
à prendre cet éclairciflement en lui donnant 
trois rixdalers. Le gouverneur fit arrêter 
cet homme , & promit de ne le mettre en 
liberté que vers le foir du lendemain. 

Les deux voyageurs , continuant leur g T nîn. 
route, furent joints à Gogov par un cava- 
lier que leur envoyoit le gouverneur de 
Loughensko , pour les informer qu’ils étoient 
fuivis par quelques perfonnes déguifées en 
cofaques. Usfe hâtèrent d’arriver à Holflin 
fur les frontières de la Siléfie , & leur ef- 
corte , avant de les quitter , les accompa- p jui n< 
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gna tufqu’à deux mille dans cette province. 
Ils allèrent enfuite à Loublinits , où ils 
fe propofoient de relier peu de temps ; mai s 
il leur fut enjoint de ne pas fortir de cet 
endroit , jufqu’à ce qu’un commilfaire eut 
vifité leurs palTe-ports , & fe fut alluré qu ils 
ne venoient pas d’un endroit infecté de pede. 
Ils furent donc vifités par le commiflaire , 
reçurent de lui un palfe-port pareil a celui 
que leur avoit donné le général Potoki » 
& fe rendirent à Brellau. 


Sinclair y logea dans le fauxbourg à l’ Epée- 
d’or , chez un aubergiftc nommé Jean Thei- 
ler. Il choifit cette hôtellerie , afin que 


perfonne ne fut qu’il venoit de Conftantt- 
nople , & qu’il avoit delfein de féjoumer 
deux jours, pour attendre le départ de la 
polie ordinaire , qui étoit plus fûre & moins 
/ Jndî difpendieufe. Mais, ayant appris quelle ne 
p art i r oit que dans quatre jours , il demanda 
des chevaux de polie extraordinaires. 

Son 
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.Son laquais , nommé Bunek , étoit de 
Bre/lau. Il avoic obtenu fon congé , & un 
nommé Scholts l’avoic remplacé. Bunek , 
ayant fa liberté , s’en alla dans fa famille ; 
mais ce ne put être fans que les magiftrats 
en fulTent inftruits. Le directeur comte de 
Schafgotch , apprenant que cet homme ve- 
nant de Conftantinople n’en avoit pas fait fa 
déclaration , le fit venir à l’hôtel-de-ville, 
l’interrogea fur toutes les circonftances du 
voyage de fon maître , lui demanda fes pafle* 
ports , & le retint en prifon pendant trois 
femaines. 

Sinclair , informé de ce qui fe pafïbit à 
l’égard de fon laquais , fe hâta d’envoyer 
chercher les chevaux qu’il avoit demandés. 
Il fe préparoit à partir , lorfque le chan- 
celier du couvent de S. Vincent , dans la 

) 

jurifdiélion duquel étoit l’hôtelierie , s’y 
tranfporta par ordre du comte de Schaf- 
gotch. Il y dreflTa un procès-verbal , & ia- 
Tomt II. S 


terrogea d’abord & féparément la maîtfefle 
de l’hôtellerie , puis le major , enfuite le 
marchand. Il leur fit ôter leurs armes f & 
garder la porte de leur chambre par deux 
fentinelles. Il vifita très-exa&emenc toutes 
leurs lettres , tous leurs pafle-ports , excepté 
celles du Grand-Seigneur & de fon vifir que 1 
Sinclair tenoit dans un coffre. L'officier de 
juftice voulut prendre un rouleau de papiers 
contenant les pouvoirs & inftru&ions du 
roi de Suède , écrites par ce prince même, 
pour les faire voir au comte de Schafgotch; 
mais le major s’y oppofa en difant qu il les 
préfenteroit à M. le directeur , s’il le défi- 
Soit. 

Le chancelier porta cette procédure au 
comte de Schafgotch , & dit devant le laquais 
de Sinclair que fon maître avoir fûrement 
quelque ennemi dans Brefiau. Le comte 
le renvoya quelques heures apres à 1 hô- 
tellerie pour faire au major des exeufes de 
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ce qui étoit arrivé , & lui dire que la crainte 
de la perte avoir fait donner les ordres les 
plus rigoureux d’arrêter toutes les perfonnes 
venant de l’étranger , mais qu’il étoit libre 
de continuer fa route. 

Sinclair proterta de nouveau contre le 
traitement qu’il venoit d’éprouver , & partit t6 Juin; 
Je lendemain pour Grünberg , par le chemin 
de Neumark. 

Le même jour , deux étrangers fui vis de 17 juin,- 
quatre hommes revêtus de livrées, venant 
par le chemin d’Oels & de Vartemberg , 
arrivèrent à Breflau vers les dix heures du 
matin. Ils defcendirent au cerf-bleu , & fe 
dirent officiers rudes. L’un d’eux nommé 1s 
capitaine K utler avoit un habit verd ; l’autre, 
qu’on nommoit le lieutenant Lévitski , étoit 
vêtu de rouge : la livrée étoit brun-roux avec 
le galon rouge& bleu. Un des quatrehommes 
qui la portoient dit qu’il étoit bas-officier , 
que les autres étoienr dragons , & qu’il /• 
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en avoit deux allemands & deux fuflè*. 

Les officiers témoignèrent beaucoup d’em- 
preffiemenc pour voir le directeur Schaf- 
gotch. Ils déclarèrent qu’ils étoient des offi- 
ciers rudes qui venoient lui communiquer 
des affaires très-importantes. Le comte leur 
ayant fait demander par fon coureur quel 
étoit l’objet dont ils vouloiem l’entretenir , 
ils lui écrivirent une lettre , & n’eurent au- 
dience qu’à huit heures du foir. Il les fie 
prier par un page defe rendre chez le chan- 
celier , où il tint pour eux une ieance ex- 
traordinaire. 

Il ne lui célerent point qu’ils pourfuivoient 
un major fuédois , nommé Sinclair, venant 
de Conflantinople , pays ennemi; que cet 
officier étoit porteur de dépêches dange- 
reufes ; qu’il venoit de négocier des conven- 
tions qui intéreffoient toute la chrétienté ; 
qu’ils avoient ordre de l’arrêter; qu’on leur 
avoit dit qu’il étoit parti de Breflau ce même 


Digitized by Google 


*7S5> 


( 277 ) 

■ 

jour , & qu’ils le prioient de les féconder 
promptement. Alors le comte leur commu- 
niqua une lettre qui portoit que le major 
Sinclair, fi les Rudes parvenoient à l’arrêter, 
feroit détenu , mais d’une maniéré décente 
& convenable ; que fes effets & papiers 
feroient fcellés avec fon propre cachet, & 
celui du directoire , après qu’on auroic pris 
un relevé des fufcriptions de toutes fes let- 
tres; mais que ni lui ni fes effets ne feroient 
livrés que par les ordres du directeur , au- 
quel on devoit donner à l’inftant même de 
la détention une information détaillée. 

Les Ruffes revenus à leur auberge reçu- 
rent bientôt leurs paffe-porjs , & partirent 
vers minuit avec leurs quatre laquais & deux 
portillons : les portes de la ville refterent us Juin, 
ouvertes jufqu’à cette heure par ordre du 
magiftrat. Ils furent enrégiftrés à la porte, 
l’un fous le nom & titre du baron de Kutler 
capitaine , l’autre fous celui de Lévitskî 
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lieutenant ; & l’on fut enfuite qu’un nommé 
Kutler éroit en effet depuis huit ou neuf 
ans au fervice de Rufiie. C’étoit un gentil- 
homme catholique de la Haute Siléfic. Il 
avoit fait des études aux Jéfuitesde Brefiau, 
& connoifloit dans cette ville le médecin 
Helvic, chez lequel il attendit l’audience 
du comte de Schafgotch : ce fait a été cer- 
tifié par le médecin & par fa femme. 

Kutler étoit de grandeur médiocre. Il 
avoit le vifage long & blême , portoit or- 
dinairement la tête penchée , étoit âgé d’en- 
viron trente ans. Sa mere vivoit encore , <5c 
ne demeuroit pas loin de Rabor. II étoit 
capitaine au régiment d’infanterie de Bout- 
ler , & avoit fuivi avec quelques autres offi- 
ciers M. Braun , colonel du régiment de 
Kiov , qui étoit parti vers la fin d’Avril 
de la vilie du même nom , pour fe rendre à 
l’armée de l’empereur. Il y avoit déjà long- 
temps que ce Kutler croifoit aux environs 
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de Jarofiav, de Cracovie, &deVarfovic, 
jdifant qu’il voyageoit pour fon plaifir , qu’il 
alloit renoncer au fervice rafle, & fe retirer 
£hez lui. 

Quanr à fon camarade ; un gentilhomme 
polonois, habitant de Lemberg, afluraque 
les officiers ruffes qui pourfuivirent le major 
fuédois étoient de la garnifon de cette ville, 
& qu’un d’eux étoit nommé Lévitski. Un 
autre gentilhomme polonois du même lieu, 
tk un nommé Briatfio Voutico Smiriot, qui 
faifoit auprès du prince Ragotski l’office de 
drogman , confirmèrent ce témoignage , & 
(dirent que Lévitski étoit poroutchik oi| 
lieutenantdurégimentdeRokiskipolk, cava- 
lerie. PJufieurs lettres dignes de foi venues 
de la même ville aflurerent qu’il étoit de 
notoriété publique qu’un polonois nommé 
Lévitski, officier au fervice de Ruffie , étoit 
un de ceux qui avoient pourfuivi Sinclair } 
çu’il habitoit Lemberg , lorfque l’pffiçjei 
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fuédois pafla en Pologne , & qu’il en partit 
furtivement. Ces témoignages réunis à ceux 
des quatre hommes en livrées & du régiftre 
de la polie ne laifiTent pas lieu de douter que 
le fécond de Kutler n’ait été ceLévitsky. Il 
étoit grand , robufie , bienfait , âgé de vingt 
à vingt cinq ans , ayant les cheveux noirs : 
Nifria étoit fa patrie. 

Des que le fecrétaire de Darevski leur 
eut appris l’arrivée de Sinclair , ils foui- 
rent de Lemberg avec un Juif de cette ville 
qui s’aflocia un autre Juif, afin que l’un 
put veiller fur le major fuédois , & l’autre 
faire l'office de courier pour donner les avis. 
Kutler & Lévitski avoient pris d’abord deux 
chemins différens; mais ils fe réunirent lorf- 
qu’ils furent que Sinclair alloit à Brefiau. 

Ces deux Rufies & leurs gens fortis de 
cette ville s’informoient fur toute leur route 
du major fuédois , dont ils parloient comme 
d’un efpion qu’ils pourfuivoient pour l’ar-. 
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réter 5c le faire périr. Ils apprirent à Neuf- 
tœdel que Sinclair étoit pafle il y avoit en- 
viron deux heures , 5c qu’il fuivoit le chemin 
de Grünberg. A la vue des ordres du di- 
rectoire impérial dont ils étoient porteurs, 
on leur donna promptement des chevaux 5c 
deux portillons. Us demandèrent en route 
à l’un de ceux-ci combien il y avoit de Neuf- 
tcedel aux frontières de Saxe , 5c à celles de 
Pologne. Le portillon leur dit que la Po- 
logne étoit à quatre mille 5c la Saxe à trois. 
Us excitèrent ces deux hommes à faire di- 
ligence en promettant à chacun d’eux un 
ducat , s’ils atteignoient celui qu’ils fui- 
voient depuis fi longtemps. Us ajourerenc 
que le voyage leur coûtoit déjà plus de 
cinq cents ducats. 

Sinclair 5c Couturier couroient en chaife 
de porte. Us traverfoient vers les trois heures 
de l’après-midi le petit village de Zauche , 
ï trois mille de Neurtœdel 5c ua mille de 
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* BS=Ï= * Griinberg, lorfqu’ils furent apperçus par les 

. N 

Rufles. » Voilà notre maraud , dit Kutler à 
» fes portillons ; celui qu i eft du côté droit «r 
Les RulTes rallentirent leur pas en traver- 
fant le village , & fe remirent au grand galop, 
quand la chaife en fut fortie. Sinclair, les 
ayant apperçus , demanda au poftillon qui 
le menoit s’il les connoifloit : cet homme 
répondit que non ; mais qu’il yoyoit parmi 
eux un de fes camarades. Il ajouta qu’il n’y 
avoir rien à craindre : » c’eft peut-être , dit— 
y> il , une précaution que le gouverneur de 
» Breflau prend pour votre fureté. » 

Lorfque la chaife eut repris le grand che- 
min à une portée de fufil du village; les 
Pvufles vinrent l’entourer en fe plaçant trois 
de chaque côté : ils avoient tous des piftolcts 
tant à la ceinture qu’à l’arçon de la felle , & 
portoient auffi des épées ou des fabres. L’un 
d’eux ordonna au poftillon d’arrêter ; alors 
Kytler s’avança, faiuant très -poliment le. 
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major, lui demanda en françois s’il nevenoit 
pasdeBreflau, & s’il n’étoit pas M. Sin- 
clair? oui répondit le Suédois. » Je me 
» vois avec peine , répartit le Rude , obligé 
» de vous annoncer qu’il faut retourner fur 
» vos pas: vous favez que, lorfqu’un homme 
» d’honneur eft chargé de quelques ordres, 
» il doit les exécuter «. En même temps 
il ordonna au poftillon de tourner. Sinclair 
lui ayant demandé quels étoient ces ordres, 
le Rufle répondit avec beaucoup de marques 
de politefle : » Vous les verrez, Monfieur, 
» au premier endroit commode, & recon- 
» noîtrez que vous n’êtes pas entre les mains 
P de voleurs de grand chemin ». 

Ils repayèrent le village de Zauche, & 
prirent le chemin de Chriftianftadt par 
Heide &Furflenau- A ce dernier endroic. 
Couturier remarqua que l’officier ruffe don- 
noit des ordres fecrets. Quelques momens 
après , il lui témoigna combien ilétoit furpri» 
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de fe voir détenu comme un prifonnier,' 
après avoir préfenté au gouverneur de Brefiau 
un palTe-porc du Marquis de Villeneuve, 
ambaffadeur de France à Conftanrinople , 
dont la proteftion méritoit les plus grands 
égards ; fur-tout en ce moment où il faifoic 
l’office de médiateur entre la Porte & les 
puiffiances chrétiennes contre lefquelles elle 
étoit en guerre : La réponfe de Kutler fut 
un fourire dédaigneux. 

Lorfqo’il fut un peu plus loin, Sinclair 
lui demanda plufieurs fois à voir ces ordres 
dont on lui parloit : on lui promit que ce 
feroit à la ville prochaine. Le major & 
Couturier, infiftant de nouveau, dirent qu’ils 
vouloient enfin favoir fur quel ordre ils 
étoient arrêtés , & à quel endroit on les 
menoit. Alors Kutler leur montra un papier 
fur lequel étoit un grand fceau. Il l’ouvrit 
à moitié en leur difant : » les voilà, puifque 
» vous les voulez voir. II? portent que , Sirj~ 
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clair étant chargé de mémoires que l’on 1739 
» tient pour dangereux, il eft enjoint à moi, 
s> Kutler , de l'arrêter par-tout où je le pour- 
» rai joindre, & de m’aiïùrer de la vérité**. 

Sinclair objeéta que fes papiers avoient été 
vifités à Brellau, & Kutler répondit que cet 
examen ne paroiffoit pas avoir été fait avec 
allez de foin; mais qu’ils n’avoient rien à 
craindre, que les lettres des têtes couronnées 
étoient toujours refpeétées, &que, s’iln’a- 
voit pas d’autres papiers , la commiffion fe- 
roit bientôt faite. » Au relie , ajouta-t-il, 

» vous favez bien que ceux qui font aux 
» arrêts remettent leurs armes ». Les deux 
prifonniers , ne prévoyant pas qu’ils dulfenc 
en avoirbefoin, livrèrent celles qu’ils avoient. 

Kutler envoya enfuite un de fes portil- 
lons dire au maître de porte de Neuftœdel 
qu’ils avoient trouvé celui qu’ils cherchoient, 

& le maître de porte fit palfer auflî-tôt cette 
nouvelle au directoire de Brellau. Les ma- 
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giftrats avoient beaucoup d’inquiétude fur le 
fort du major fuédoij. Dès qu’ils le furent 
entre les mains des officiers rulTes, ils firent 
partir un courier chargé d’une lettre pour 
ces officiers. Cet homme difoit fur la route 
que c’étoit un ordre , & que , s’il pouvoit les 
joindre allez promptement, ilfauveroitla vie 
au major Sinclair. 

Les Rulfes, étant arrivés à unbois quiétoic 
à deux milles de Zauche, y firent entrer la 
chaife & s’arrêtèrent à vingt pas du chemin. 
Ils renvoyèrent un guide qu’ils avoient pris 
à Furltenau. Enfuite ils voulurent vifiter les 
effets de Sinclair. Celui-ci fit quelques repré- 
fentations , & donna les cle fs à Kutler. A lors 
leRuffe, d’un ton irrité, commanda qu’on 
ouvrit les coffres. Mais à l’infiant il changea 
depenfée, difant qu’ils trouveroient un lieu 
plus commode. Ils fe remirent donc en che- 
min. Les deux officiers toujours auprès de 
la chaifç confultoient entre eux , & demar.«» 
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dolent fouvent au portillon s’ils étoient loin 
des frontières. 

Vers les huit heures du foir , ils parvin- 
rent à l’extrémité du bois, & découvrirent de 
loin la petite ville de Naumbourg. A cette 
vue Sinclair & Couturier fentirent quelque 
joie; Kutler fit arrêter ici pour la troifième 
fois , difant qu’il ne vouloit pas donner les 
deux prifonniers en fpe&acle à toute la ville 
en y entrant de jour ; qu’ils pouvoient l’at- 
tendre dans le bois jufqu’à la nuit , & qu’il 
alloit à Naumbourg chercher un logements 
Il partit aufli - tôt fuivi d’un feul portillon.' 
Lorfqu’ils furent éloignés , le RulTe demanda 
au portillon s’il y avoir des troupes dans la 
ville, & fi l’on pouvoit toujours palier fur 
le pont. Le portillon , qui l’ignoroit , en fit 
la demande à un homme qu’ils rencontrèrent. 
Celui-ci répondit qu’on palfoit le pont libre- 
ment & en fureté ; mais qu’il n’y avoir point 
de garnifon dans Naumbourg, & Kutler 
parut fâché qu’il n’y en eut pas. 
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1 Lorfqu’il fut dans la ville , il renvoya le 
portillon dire aux autres qu’ils pouvoient 
fuivre. Mais auflî-tôt il le rappella, pour 
lui dire qu’ils marchaffent lentement & n’ar- 
rivaffent à la ville qu’à nuit obfcure , parce 
qu’alors il finiroit fon affaire avec Sinclair, 
& vifiteroit fon coffre. Kutler revint bien- 
tôt à la chaife & Sinclair lui demanda s'il 


avoir trouvé un bon logement. » Oui , 
» répondit le Ruffe, quoiqu’un peu étroit ; 
s» & nous aurons à fouper. Maintertanc 
» continua-t-il , après avoir dit quelques 
» mots à part à Lévitski, la vifite peut fe 
faire, mais auparavant , dit-il en s’adrek 
» fant à Couturier, il faut que je vous parle.» 
En même tems il s’éloigna , & celui-ci le 
fuivitàvingt pas de la chaife. Kutler, ayant 
lu dans fes tablettes , lui demanda s’il n’étoit 
pas M. Peiner Couturier , commis à Conf- 
tantinople. Je fuis , répondit - il , Coutu- 
rier, & non pas mon commis Peiner ; quel- 


que 
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que bienveillance que j’aie pour lui, j’aime- 
rois mieux qu’il f*ûc ici que moi. Le Rude 
lui répéta qu’ils n’avoient rien à craindre, 
& qu’ils n’éroient pas avec des voleurs. Il lui 
demanda enfuite , quelles font vos affaires? 
Pourquoi allez-vous à Stockholm ? & com- 
ment ave2-vous connu Sinclair? Vous pou- 
vez, lui dit Couturier, vous être inflruit de 
tes particularités par l’interrogatoire que 
j’ai fubi à Breffau ; mais, fi vous le voulez fa- 
voir de moi-même , vous allez être fatisfait. 
Alors il répondit aux quellions du capitaine 
rulle , & finit en difant que l’envoyé de Suede 
à Confiantinople avoit préfenté le major 
Sinclair aux minières étrangers , comme 
un officier du plus grand mérite , & qu’ils 
en avoient tous pris & confervé cette idée» 
Je vois , lui dit alors Kutler , qu’il a aufïï 
Votre confiance : vous pourriez cependant 
être en meilleure compagnie. Vous me pa- 
T oUez un honnête homme , & lui ne l’ell 
Tome II. T 
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pas. Cet efpion-là nous a coûté bien de l’ar- 
gent & bien de la peine. 

Il revint à la chaife , & ordonna la vifite. 
Mais, dit-il, que celui dont on examinera 
les effets fuit feul préfent , & que les autres 
fe tiennent à l’écart : enfuite il parla quelque 
temps à Lévitski. 

Sinclair & Couturier employèrent ces 
rnomensà s’entretenir : celui-ci étoit dans la 
plus violente inquiétude. Le major tâchoit 
de le rafffurer , & lui témoignoit combien 
il étoit affligé de le voir partager cette mal- 
heureufe fortune. Ils vont fans doute, ajouta- 
,t-il ,vous laifier aller ; mais ils m’enverront , 
moi , plus loin que Stockholm. Si vous y 
arrivez bientôt , comme je l’efpere , faites- 
moi l’amitié de dire & de certifier que je ne 
fuis en aucune maniéré la caufe de mon mal- 
heur. 

Kutler étant revenu prit Sinclair à parc, 
lui parla quelques momens , & pria Coutu- 
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rîer de s’éloigner avec Lévitski *. alors le 
coffre du major fut ouvert. Un des portillons 
en tira deux lettres cachetées que l’officier 
ruffe examina , mais fans les ouvrir. Il parue 
defirer qu’on ôtât du coffre tous les effctSi. 
Enfùite , changeant d’idée , il demanda où 
étoient les papiers. A gauche, au fond , dit 
Sinclair. S’ils y font certainement , répartit 
Kutler , nous les y trouverons toujours. Le 
major l’en affura & referma le coffre. On 
vifita auffi le porte-manteau, où l’on ne 
trouva que du linge. 

Les deux officiers ruffes fe parlèrent en- 
fuite quelques momens , & appelèrent Cou* 
turier. En même temps , Lévitski , ayant 
regardé fur toutes les avenues , conduisit 
Sinclair à l’écart dans un pet it taillis. & deux 
des foldats les fuivirent. A peine Couturier 
avoir- il ôté à moitié la chaîne de fa valife, 
qu’il vit une lumière & entendit un coup 
d’arme à feu vers l’endroit où étoit Sia- 
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clair. Il demanda ce que cetoir. Rien J 
*719 \ 

die Kutler d’un air agité ; refermez votre 

valife ; nous la vifiterons ailleurs. Au même 

inftant Couturier & un des portillons virent 

Sinclair fauter entre les arbres avec aflez de 

force, fe tourner vers eux, & Couturier 

l’entendit prononcer en français , mon Dieu , 

Jejus , mon Dieu. Alors Lévitski appellant 

fes foldats courut avec eux le fabre à la main 

fur le Suédois, & on entendit les coups dont 

ils le frappoient. 

Couturier plein d’effroi attendoit la mort 
à chaque inftant , & demandoit la vie. Kut- 
ler , qui étoit allé au lieu de l’exécution , 
l’a Aura en revenant qu’on ne lui feroit aucun 
mal , pourvu qu’il gardât le filence ; Cou- 
turier fupplia auffi Lévitski en langue latine 
de lui accorder la vie & la liberté. Lévitski 
lui répondit : » Ne timeas. Peccatum ejjec 
*> contra fpiritum fanclum male facere vira 
» pivbo Jicut te. IJ-e haluit quod me rebat. 
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'*> Erat inimicus magiftn : inimicus magiflri 
s> ejl inimicus Dei ; 6 * puto me non peccajjc 
» interficiendo eum. C’cft-à-dire , ne crai- 
3» gncz rien. Ce feroic pécher contre le 
x> Sainr-Efprit que de faire du mal à un horç- 
33 nête homme comme vous. Celui-là n’a 
y> eu que ce qu’il méritoit. Il étoit ennemi 
» du maître ; l’ennemi du maître eft l’cn- 
33 nemi de Dieu : & je ne crois pas avoir 
3» péché en le tuant 33. Un des poflillons 
voulut aller à l’endroit de J’alTaflinat. Kutler 
ie rappella en jurant & en l’injuriant. Il 
cria que tous fes gens montalTent à cheval , 
& demanda fi on avoit fouillé le major. Ou 
lui répondit qu’il l’avoit été, mais qu’il ne 
s’étoit trouvé aucune lettre dans fes poches^ 
Lévitski fe mit dans la chaife avec le négo-. 
çiant françois , & les foldats l’entoureront. 
En ce moment on entendit dans le bois un 
profond foupir. AuÜi-tôt le lieutenant ruiïe 
y envoya deux foldats four confommet 1 $ 
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meurtre , fi le malheureux Sinclair refpiroie 

«73P 

encore. 

Kutler ayant pris les devants avec un pofi* 
tillon , celui-ci l’interrogea fur la conduite 
cju’il devoit tenir à l’égard de l’événement 
dont il venoit d’être témoin. Soyez tran- 
quille , dit le Rufle , & ne parlez pas avant 
que nous foyons à Neuftoedel ; celui que 
nous avons expédié ne mcritoit pas d’être 
parmi d’honnêtes gens. 

La chaife arriva vers dix heures du foir 
à Ctiftianfladt. Les Rufi'cs s’y arrêtèrent 
deux heures pour fe repofer; mais, tandis 
qu’ils dormoient , deux de leurs foldats gar- 
doient Couturier. Ils prirent ici deux cha^ 
ïiots , l’un pour eux & le marchand fran- 
£ois, l’autre pour leur équipage, & fuivirent 
par Sorau & T riebel le chemin de Drefde. 

Le malheureux Couturier , refpirant à 
peine entre ces deux aflaftins , s’abandonnoit 
aux plus finifires idées. Ils m’ôreront aulïï 
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la vie, fe difoit-il ; ils ne different de me 

»7ÎS 

tuer que pour ne pas laifler deux cadavres 
fi voifins l’un de l'autre ; mais encore quel- 
ques pas , j’aurai le même fort. Les deux 
R u (Te s le voyant morne, penfif, & tremblant 
d’horreur & d’effroi , lui parloient l’un en 
latin & l’autre en françois , puis parloient 
entre eux polonois ou rufle. Kutler lui ré- 
péta qu’il n’avoit rien à craindre ; mais il 
lui prefciivit de ne parler à pcrfonne , & de 
ne faire aucune queftion ni fur eux , ni fuir 
leur pays , ni fur l’endroit où ils alloient. 

Vous ne le faurez jamais, ajouta-t-il; Sc , 

» fi par quelque moyen vous échappiez d« 

35 nos mains ; vous avez vu par vous-même 
3 > que nous favons trouver ceux que nous 
33 cherchons. Vous ferez donc mieux de 
33 garder le filence , & d’attendre que nous 
33 vous relâchions ; alors vous pourrez dire 
33 tout et que diable vous voudre{ » : ce furenj 
ft s propres termes. 

Tiv 
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s=aa J^es deux officiers ruffies voulurent per- 
*73P ^ . ' . 

fuader à Couturier que leur deffiein n’avoit 

pas été d’ôter la vie au major Sinclair ; qu’ils 
vouloient feulement lui lier les mains der- 
rière le dos , & lui mettre un bajllon ; mai s 
qu’il avoit fait quelques pas en arriéré & tiré 
fur Lévitski un coup de pillolet. Je fuis 
furpris , dit le négociant , que Sinclair ait 
eu un pillolet à mon infyu ; mais vous devez 
l’avoir , ajouta-t-il , faites le moi voir* 
K utler répondit qu’on n’avoit pas pu le trou- 
ver , & qu’il craignoit que le mort n’eut pas 
été fouillé avec allez d’exa&itude : il avoit 
peut-être, dit-il , quelques poches fecrettes, 
Ils arrivèrent à qn bois dans lequel éroie 
que petite maifon voifine du chemin. Ils y 
entrèrent, fermèrent les portes, & vifite- 
rent les efîets de Sinclair. Kutler, ayant trou- 
vé les lettres du Grand Seigneur & du vifir , 
demanda au négociant ce que c’étoit. Cou- 
turier dit qu’il ne le favoit pas, qu’il croyok 
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que c’étoient quelques modelés d’écriture 
turque & autres bagatelles que l’envoyé de 
Suede faifoit palier à quelques-uns de fes 
amis. Lévitski en ouvrit une , & Kutlef 
voyant les caraéteres turcs & la fufeription; 
» ah ! dit-il avec joie, ce font des lettres du 
*> fultan ; je ne donnerois pas ceci pour cent 
» mille roubles. « Us trouvèrent dans lecoffre 
le portrait de l’envoyé & celui du major 
Sinclair, avec plufieurs autres effets. Cou- 
turier leur dit qu’il y en avoit que le miniltre 
de Suede envoyoit à fes parens , & qu’il les 
lui avoir recommandés auffï bien qu’à Sin- 
clair. Il les pria donc de les lui remettre, 
pour les porter à leur dellination : mais 
Kutlcr répondit qu’il devoir être content 
d’avoir ce qui lui appartenoit fuivant la dé- 
claration que le major en avoit faire. Quant 
eux portraits , dit-il, ils peuvent nous fer- 
vif , & en même temps il les prit. Coutu- 
rier repréfenta qu’une partie de l’argent qui 



*7Î9 


( 29* ) 

étoit dans le coffre lui appartenoit. Kutler 
lui répondit , « les héritiers du mort vous le 
y* rendront. Nos gens ont bien mérité ce bu - 
» tin; nous l’avons déjà partagé entre eux. « 
Ils fe remirent enfuite en chemin , couru- 
ip Juin. re nt toute la nuit , 5c arrivèrent à Drefde 
au lever du foleil. 

Ils s’y arrêtèrent dans une auberge du 
fauxbourg. Là Kutler vifua les effets de 
Couturier avec le plus grand foin , fe fit lire 
par lui-même une partie de fes papiers , les 
prit tous , même fes paffe-ports , & partagea 
les habits 5c le linge de Sinclair avec Lé- 
vitski , demandant de temps en temps au 
négociant françois quelle en étoit la valeur , 
afin que les parts fuffent égales. Enfuite ils 
s’habillèrent pour aller en ville, 5c prirent 
des habits du major fuédois : Couturier, qui 
étoit préfent lorfque Kutler changea de chc- 
mife , remarqua qu’il avoit des raies rouges 
fur le dos. Kutier prit aufli la perruque do 
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Couturier ; & , faifant un paquet de tous fes 

*719 

papiers , ils les remit à un des foldats, C’é- 
toir celui qui avoir eu l’épée de Sinclair, 
parce qu’en l’affaffînant il avoit brifé la fienne. 

Ilsfortirent & lailTerent trois foldats avec 
le négociant. Celui-ci demanda inftamment 
que fon paffe-port au moins lui fut remis » 
mais Kutler répondit que le tout lui feroit 
bientôt rendu ; qu’il efpéroit le mener à un 
homme dont il feroit bien reçu. Ils revinrent 
le foir à onze heures , dans un caroffe à fix 
chevaux, & vêtus d’autres 'habits. Ils s’é- 
toient , dirent-ils , fort amufésde la frayeur 
de Couturier; & un homme grave leuravoic 
dit qu’ils pouvoient bien à préfent lui or- 
donner de fe taire & le laifler aller. Com- 
ment pouvons-nous favoir , ajouta Kutler , 
fi vous n’avez pas de mauvais defleins contre 
nous ? Vous favez ce qui en ell , répondit 
Couturier , & vous pouvez bien en effet 
p.e laiiTer en liberté. Pas encore , lui dit le 
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Ruffie. Je veux lire tous les papieFS , fur- 
tout une lettre fort longue, & qui efl: eq 
chiffres : la prudence demande que je vous 
accompagne encore quelques milles. 

10 Juin. Ils quittèrent Drefde à trois heures du 
matin , toujours accompagnés des quatre 
foldats , & arrivèrent vers fix heures au fort 
deSonnenflein. Ils Te rendirent auffi-tôt chez 
le lieutenant-colonel Rantski , commandant 
. en fécond , & lui préfenterent un ordre. Cet 
officier le lut deux ou trois fois , en les con- 
fidérant très-attentivement. Enfuiteils quit- 
tèrent ce lieu , & y laiffierent Couturier , en. 
lui promettant qu’il feroit bientôt en liberté, 
jo Juillet. Cependant il fut détenu dans ce fort pen- 
dant cinquante- fix jours. Ce fut le trente 
Juillet feulement que M. Keiferling, mi- 
nillre de Rufîîe à la cour de Saxe, demanda 
par un pro mémoria que le négociant françois 
13 Août. f ut interrogé fur quelques faits. Quatorze 
jours après, l’auditeur généralde Saxe vint 
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îlii faire trente-huit queftions, auxquelles il 
fit autant de réponfes qu’il confirma par le 
ferment. Le feize Août, on lui rendit fes 
effets, fes armes. HfutconduitàDrefdecheZ 
le miniftre de Rufîie; parce qu’ayant été mis 
en prifon , dit l’auditeur , fur la demande 
de ce miniftre , il devoit lui être préfenté. 
M. Keiferling lui fit beaucoup de compli- 
mens , & l’obligea de recevoir cinq cents 
ducats pour continuer fon voyage. Coutu- 
rier fe mit aufli-tôt en route, & vint à Stoc- 
kholm raconter le fort de l’infortuné Sinclair. 

La détention de ce négociant au fore de 
Sonnenftein avoir pour objet de cacher quel- 
que temps le crime & les aflaffins. Ceux-ci 
refterent peu de temps à Drefde. Ils en par- 
tirent le vingt& un Juin, paffant par Bantflau, 
Hainau & Lignits. Ils n’ofoient plus voyager 
qu’avec les plus grandes précautions. Aux 
environs de ce dernier endroit, ils pafferent 
un bois, tenant leurs armes apprêtées, & 
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leurs Soldats ayant le piftolet à la maîrf. 
Kutler prenoit fur les régiftre* de la polie 
le titre & le nom de comte de Brimk. Ils 
pafierent la nuit à Kleinkotfen , & tâchèrent 
de cacher aux portillons la route qu’ils vou- 
loient prendre. Cependant on a fu qu’ils 
croient partis le vingt-deux Juin avec fix 
chevaux venus de Grosklotfen , & s’étoiene 
rendus à Beiche, pour y pafler le bac de 
l’Oder; mais ce partage étoit alors interdit. 
Ce fut inutilement que, pour l’obtenir, ils 
envoyèrent leurs paflfe-ports à Glogau : ils 
furent obligés d’aller y pafler la riviere, & 
prirent enfuite par Fraultadt. 
ij Juin. Le corps du major Sinclair fut trouvé cinq 
jours après l’afiaflinat. Un berger que le 
hazard conduifit danscet endroit , ayant vu le 
cadavre, courut le dire à Naumbourg. Les 
magirtrats y envoyèrent une garde, & en 
firent pafler l’avis à Sorau. Aulfi-tôt le comte 
Promnics y envoya fon médecin, le doéleur 
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Finghcr, avec un officier de jullice. Ils trou- 

, VJ» 

verent le corps couche le vifage contre terre, 

Jes bras étendus. Lorfque les habits furent 
ôtés, ils virent à l’eflomac la bleffiire d’un 
coup de feu, dans laquelle on trouva une 
petite balle de piftolet. Il y avoir à la tête 
deux coups de fabre profonds , & un qtfi 
l’éroit moins ; trois coups d’épée dans le dos 
au-delfous de l’aifïelle gauche , dont deux 
traverfoient la poitrine; un autre fous le bras 
gauche, & un coup de fabre à la main gau- 
che : les marques des coups d’épée étoient 
aux vêtemens. 

Le vifage étoit entièrement défiguré; on 
ne put pas diftinguer fi c'étoit par la corrup- 
tion , ou par les affiaffins, pour qu’il ne fut 
pas reconnu. II y avoir auprès du corps trois 
morceaux d’une lame d’épée très-pointue , 
un anneau d’or au doigt, & dans les poches 
une boîte d’écaille avec du tabac. Ces pièces 
furent dépofées avec les vêtemens au château 
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de Naumbourg, Le corps fur enterré le len- 
demain à quelques pai de l’endroit où on 
l’avoit trouvé. 

| La nouvelle de ce meurtre parvint promp- 
tement à Srockolm. Le baron Payer de Haf- 
lakt revenoit de Conftantinople t envoyé par 
le mini (Ire de Suede auprès de la Porte. Deux 
gentilshommes, qui le rencontrèrent àquatre 
milles de Breflau* lui dirent que des officiers 
tuffes avoient aiïaiïiné entre Neuflœdel Sc 
Grunberg, par ordre de l’impératrice, un 
major fuédois nommé Sinclair, & plufieurs 
autres perfonnes le lui confirmèrent; il ap- 
porta cette fàcheufe nouvelle dans la capi- 
tale , où bientôt il en arriva d’autres avis; 
mais fur-tout on en reçut par les minières 
fuédois dans les cours écrangeres. Le crime 
ayantétécommisfurles terres de l’empereur, 
le roi de Suede fit demander à la cour de 
Vienneuneinformation juridique, ôclapour- 
fuite des coupables. 11 ordonna d’envoyer 

fur 
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fur les lieux unh omme capable d’y prendre 

d’abord en fecret une connoiflance des faits, 
qui le mit en état d’aflifter avec avantage à 
la procédure , & de veiller à ce qu’elle fut 
faite avec l’attention & la régularité néccf- 
faires. 

On recevoit de toutes parts des relations 
de cet attentat ; on en découvroit chaque 
jours quelques circonltances ; on accufoic 
des officiers ruflcs ; onnommoit les alfaffins; 
on difoit que le dire&oire impérial de 
Breflau les avoir favorifés; les peuples ou- 
tragés dans leurs droits demandoient juflice; 
la fermentation n’étoit pas moins vive dans 
les cours ; celle de Suede accufoit haute- 
ment ; celles de Vienne & de Péterbourg 
cherchoient les moyens de fe juftifier. 

L’envoyé de Ruffie à la cour de Suede 1$ Juillet^ 
fit part au préfident de la chancellerie des 
lettres qu’il avoit reçues de l’impératrice & 
du miniftre Oftermann. Il lui témoigna 

Tome IL Y, 
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combien cette princefTe étoit fâchée d’un tf 

tyss> 

funefte événement. Le major Sinclair a été 
afiaffiné, lui répondit le préfident ; c’efttout' 
ce que nousfavons encore. 

16 Juillet. Le lendemain , le même envoyé préfenta 
un mémoire concernant cette affaire. Il y 
* difoit que lui & tous les minières de Ruflîe 

étoient chargés par l’impératrice de déclarer 
qu’elle n’y avoit aucune part , & de repré- 
fenter que nul homme fenfé ne pouvoit lui 
imputer ce crime , dont elle devoit la pre- 
mière connoiflànce à une lettre datée de 
Griinberg , & arrivée le deux Juillet à Pé- 
terbourg par la polie de Berlin. » Cepen- 
» dant , continuoit-il , comme on a pu 
» favoir dans toute l’Europe les bruits ré- 
» pandus depuis la dernieredietede.Suede, 
» concernant les difpofitions peu favorables 
>, de ce royaume à l’égard de la Rulîie ; 
» comme on a parlé d’une alliance offenfive 
» & défenfive èntre la Suède & l’ennemi 
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y* naturel de la chrétienté ; on pburroit être 
» induit à croire que fa majefté l’impéra- 
*> trice , pour découvrir une trame aufli dan- 
» gereufe , auroit fait commettre ce meur- 
» tre ; d’autant plus qu’il eft imputé à deux 
» officiers ruffies. Mais ; outre que tous ce» 
brûits lui ont paru mériter peu de croyan- 
» ce ; la paix de fâ confcience & l’honneur 
si lui font trop chers , pour qu’elle voulut 
» découvrir même le fecret le plus impor- 
*> tant par de femblables moyens, qu’elle 
regarde comme infâmes , qu’elle dételle, 
qui lui font horreur. Cet exécrable at- 
3» tentât ayant été commis fur les terres de 
» l’empereur & du roi de Pologne , elle a 
>5 prié ces deux fouverains d’ordonner què 
les auteurs en foient recherchés avec lé 
a* plus grand foin. Et , quoiqu’elle ne puiffi* 
y> pas fe perfuader qu’ils foient de fes fu jets , 
» elle fait déclarer expreffiément qu’elle 
» emploiera tous les moyens de les décoU*- 

Vij 
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3 » vrir & de les prendre , pour montrer â 
33 toute la terre l’horreur que lui infpire une 
33 telle a&ion , & le defir qu’elle a d’éviter 
» tout ce qu’elle faura pouvoir altérer la 
39 concorde qui régné entre elle & la cou- 
33 ronne de Suede ». 

Vers le même temps , le réfident de l’em- 
pereur à Stockholm déclara qu’on lui avoic 
mandé qu’un major fuédois nommé Sinclair 
avoir été pourfuivi & tué aux environs de 
Criltianftadt par des officiers ru fies ; qu’ij 
n’en avoit été fait aucune mention à la cour 
de l'empereur au nom de celle de Péter- 
bourg ; filence qui paroiflbit confirmer que 
les officiers rudes avoient outre-paflë leurs 
ordres , & agi contre la volonté de l’impé- 
ratrice ; que la cour de Vienne avoit encore 
moins tenté de s’oppofer au voyage du ma- 
jor Sinclair , quoiqu’il fe fut répandu géné- 
ralement que cet officier avoit été envoyé 
pour conclure avec la Porte une alliance 
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pffenfive & défenfive. Suivant cette même 
déclaration , & les rapports du directoire 
de Breflau , le fieur Colombofski , réfidenc 
de Ruffie à la cour de Pologne, avoit prié 
le fieur Kinner, réfident de 1’emper.eur en 
cette même cour , d’écrire au directoire de 
Breflau , pour l’engager à favorifer V enlève v. 
ment de Sinclair , officier chargé de dépêches 
aujji avant ageufes pour les Infidèles que nui - 
fiblts aux deux empires alliés , & à toute la 
chrétienté... La cour de Vienne , qui ne fa- 
voit ni le départ , ni la route du major fué- 
dois , n’avoit chargé d’ordre à cet égard ni 
fon réfident en Pologne , ni le direttoire de 
Breflau. Mais , comme elle avoit prefcrit 
en général au réfident Kinner, de féconder 
les minillres de Ru Aie , il avoit pu fe prêter 
à l’enlèvement du major Sinclair ; d’autant 
plus que le droit naturel & celui des gens 
autorifent à empêcher par des moyens per- 
mis le dommage qu’on veut npus faire , Sa 
1 avantage de no? ennemis. 
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Le fieur Kinner avoit donc écrit à la ré- 

?7IP 

quifition du réfident de Ruflie ; mais fit 
lettre n’étoit parvenue à Breflau que huit 
heures après le départ du major fuédois ; 
s’il y fut retardé , c’eft qu’on le traita comme 
lin voyageur venant des pays fufpeéb de 
maladies contagieufes. Dès qu’oti eut vifité 
fon paffe-port de fanté , toutes les voies lui 
furent ouvertes ; tous les moyens lui furent 
pffcrts , pour éviter le danger qu’il pouvoit 
craindre. D’ailleurs le réfident Kinner n’a- 
voir demandé qu’un ordre d’arrêter Sinclair 
& de le remettre à la jurildi&ion prochaine, 
avec injonction d’en inltruire la cour , & 
d’attendre de nouveaux ordres ; les Rufïès 
prévinrent ces mefures. 

Après avoir [fuivi Sinclair dans toute la 
Pologne, ils le joignirent vers Griinberg ; 
mais ils n’oferent le tuer qu’aux environs de 
Chriftianftadt. Cette précaution prouvoit 
que la cour de Vienne n’y avoit point de 
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part. Elle fit même alors faire à cet égard 
des repréfentations à la cour de Pécerbourg 
par fon miniflre en cette cour. Enfin c’étoic 
fur les ordres de M. Keiferling , minière da 
Rufiie à la cour de Saxe , que le négociant 
françois Couturier avoit été détenu à Son r 
nenftein ; & ce fut à ce miniftre qu’on le 
préfenta lorfqu’on le mit en liberté. 

A ces raifons juflificatives l’ empereur joi-* 
gnitles faits. Dès qu’il eut appris le crime, 
il en témoigna fon indignation ; il ordonna 
des perquifitions , au cas que les coupables 
fuflent en fon empire. Màis ils n’y avoient 
pas commis l’airalfinat , & n’y étoient pas 
rentrés enfuite. Cependant il fit ordonner 
en Siléfie les recherches demandées par lç 
roi de Suede. 

Ce prince fit faire la même demande au xi Août*, 
roi de Pologne , qui répondit comme les 
autres , par fon réfident , que le crime corn?- 
jnis çn la perfonne du major Sinclair lui par 

V iv 
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roiffoit atroce , & qu’il feroit faire à cet 
égard les plus exa&es recherches : mais que^ 
s’il étoit prouvé que le lieu de l’alîafljnat fut 
en Siléfie , & qu’on eut engagé la cour de 
Vienne à des informations , il feroit fuperflu 
«d’en faire en Saxe ; au furplus que , pour 
prouver la fincérité de fa conduite en cettq 
afTaire , il avoit ordonné à fon réfident de don- 
ner copie de la demande faite par le baron 
de Keiferling pour détenir Couturier , l’inter- 
roger , le relâcher enfuite , & d’y joindre 
cellede l’interrogatoire de ce négociant. 

L’empereurayant permis que la procédure 
fut faite en préfence d’un envoyé de fa ma- 
jefté fuédoife , le doéteur Greuning futchargé 
d’y aiïifter. Il fit d’abord fur le lieu des in- 
formations particulières , & , dès qu’il fut 
que les ordres de fa majellé impériale étoient 
parvenus à Brefiau , il fe 111 connoître au 
directoire , & demanda que les perquili- 
tions fufient commencées à Ncuftœdel ; ce 
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qui lui fut accordé. On y entendît tous les 
portillons qui avoient accompagné Sinclair 
& les Rufles ; on interrogea enfuite à Bref- 
lau ceux qui avoient eu connoiflancedu paf- 
fage de ces officiers : tous les témoins dépo-r 
ferent les faits qui viennent d’être racontés. 
Il fut évidemment prouvé par la procédure 
que le crime avoir été commis par deux offi- 
ciers rufles & quatre foldats , fur des ordres 
émanés de la cour de Ruflîe : aucune pré- 
caution n’avoit été négligée pour le fuccès 
de ce projet médité depuis long-temps. 

Dès l’Eté de mil fept cent trente -fept, 
on avoir fait copier le portrait de M. de Sin- 
clair par un peintre protégé de M. Beftu- 
çhef , envoyé de Ruflîe. Ce fut le fleur 
Funk, fecrétaire de l’envoyé , qui en fit la 
demande au peintre , en difant que cet offi- 
cier étoit bel homme , mais que c’étoit aufli 
yne belle fille qui defiroit ce portrait , & 
qu’il le prioit de ne le pas nommer. Le fleur 
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Funk s’adrefla encore au même peintre pour 
le portrait d’un autre officier ; mais la fin 
tragique du major fuédois étoit connue ; lo 
peintre refufa de faire ce portrait pour le 
fieur Funk , en proteftant qu’il étoit trop 
fâché de lui avoir fait celui du malheureux 
Sinclair. 

Les papiers enlevés à cet officier furent 
remis à la polie d’Hambourg leneufOétor 
bre par un Courier de l’empire , qui dit qu’ils 
tcnoient de Francfort-fur-le-Main , & qui 
en prit un reçu. Ils furent envoyés auffi-tôç 
à la cour de Suède ; où , le paquet enveloppé 
de toile cirée ayant été ouvert , on y trouva 
toutes les dépêches publiques & particulières 
dont Sinclair étoit chargé. Les cachets 
avoient été rompus & réunis. 

Les informations éroient complètes , le$ 
faits attellés, &les affaflins connus. L’im- 
pératrice de Ruffie ordonna qu’ils fufient arr 
tétés j le prince & le miniltre , dont il* 
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avoient fervi la cruelle politique , n’oferent 
pas le* défendre : ils livrèrent leurs vils infi- 
trurpents à la jullice du fouverain. Au lieu 
des magnifiques récompenfes que les cor.- 
rupteurs avoient fait briller à leurs yeux , ces 
deux criminels fe virent traînés dans les ca-r 
ichots de la Sibérie. Un troifieme officier 
rude, le lieutenant Vierfolovski avoit eu 
part au crime , quoiqu’il n’eut pas été pré-r 
fent à l’aflaffinat : il avoit accepté la même 
pommiffion ; il eut le même fort. Ces trois 
poupables méritoient fans doute line capti- 
yité perpétuelle. Cependant Elifabeth ayant 
monté fur le trône écouta ceux qui luf par- 
lèrent en leur faveur , & cédant à fa clémence 
naturelle , les fit placer en des régimens de 
Garnifon , vers les frontières de la Sibérie. 

Après avoir obtenu jufhice des auteurs fu- 
balternes de ce meurtre , le roi de Suede 
voulut rendre les derniers devoirs à fon mal- 
heureux fujet. Le corps fut exhumé le vingt- 
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^ neuf Novembre , & tranfporté à Stralfund ^ 

où il fut enterré avec les honneurs & les re- 
grets dûs à un citoyen mort pour la patrie 
d’une mort barbare. 

Cet horrible afîàflînat divifa plus que ja- 
mais la cour de Péterbourg & celle de Stoc- 
kholm. La France , voyant le péril qui 
menaçoit la Suede fon ancienne alliée , tenta 
de l’en garantir. Elle fitrepréfenter par fon 
miniftre à ceux de la Porte , combien il 
étoit important pour l’intérêt particulier de. 
l’empire Ottoman , & pour celui de toute 
l’Europe, de mettre la Suede à l’abri des 
projets de la Ruflîe. Le grand vifirfentit ces 
raifons ; ilconfentit à ce qu’on drefiat un projet 
du traité d’alliance ; il promit de le conclure; 
mais feulement après que les traités avec 
l’empereur & la Ruflîe auroient été ratifiés. 

1740 II* le furent avec quelques éclairciflemens 
îoJanv. & modifications. Audi -rôt la Porte con- 
fentit à un traité d’alliance defenfive avec la 
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Suède. Ces deux puiiïances promirent mu- 
tuellement qu’elles déclareroient la guerre 
\ la Rulîîe, dans le cax où cet empire arta- 
queroit l’une des deux, 5c qu’elles ne feroient 
la paix quede concert. Enmême temps elles 
confirmèrent le traité de commerce qu’elles 
avoient conclu précédemment l’une avec 
l’autre ; 5c la Porte accorda aux Suédois les 
mêmes franchifes qu’aux nations chrétiennes 
Tes alliées. 

L’exécution des traités fe faifoit avec Ien» 
teur. Les miniftres de l’empereur ne con- 
venoient point des limites ; ceux de Ruffie 
infiftoient principalement fur le titre impé- 
rial , 5c la Porte cherchoit à le vendre cher. 

La mort de l’empereur 5c celle de l’im- 
pératrice applanirent les difficultés. LaRuf- 
fie fut agitée de troubles intérieurs ; la cour 
de Vienne , occupée par un ennemi plus à 
craindre que les Ottomans , qui redoutoient 
eux-mêmes la Perfe, Ainlî l’impuiflance de 
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- “ continuer cette guerre fit que lei négocia- 

tions devinrent faciles. Le Grand-Seigneur 
accorda le titre impérial demandé par la 
HulTie ; Afof démoli en fut le prix. L’im- 
pératrice reine accepta les propofitions 
concernant les limites , avec l’échange de 
quelques terres; Et , foit qu’elle rcgardâc 
comme excufables les fautes des généraux 
Seckendorf, Neuperg &Vallis, ou qu’elle 
efpérât qu’ils la ferviroient dans la guerre 
qui la menaçoit ; elle n’eut pas plutôt l’au- 
torité fouveraine qu’elle mit fin à leur dé- 
tention , & fit ceflêr les procédures com- 
mencées contre eux. Elle diftingua même 
aufli-tôt le comte de Neuperg ; &, quoi- 
qu’il ne fut pas des plus anciens maréchaux , 
elle lui confia le commandement de fon ar>* 
mée contre le roi de Prude. 

Ainfi fut terminée cette guerre maiheü- 
reiife. Eh ! quelle guene ne l’effc pas? Dans 
celle-ci trois grandes nations fupporrerenc 
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des impôts ruineux ; cinquante mille hom- 

1740 

mes furent emmenés en efclavage ; cent 
cinquante mille perdirent la vie, fans y com- 
prendre ceux qui périrent du fcorbut , de la 
perte , ou d’autres maladies. La Crimée fuc 
dévaftée , fes villes incendiées ; les bords du 
Danube ravagés, plulieursde leurs habitans 
dépouillés de tous leurs biens, obligés d’al- 
ler chercher fous un autre ciel de moindres 
malheurs : & cela pour l’échange d’un peu 
de terre , la démolition de quelques mu- 
railles , & un vain titre. Quelle barbarie 5c 
quelle démence! Il n’y a fans doute aucun 
bien qui puirte compenfer les maux de la 
guerre : il n’y a point pour la fociété de 
fléau plus terrible , fi ce n’eft les rois 5c les 
miniftres allez aveuglés fur leurs intérêts 5c 
artez inhumains pour foulever les nations les 
unes contre les autres , lorfqu’ils n’y fonc pas 
forcés, comme un homme l’ert de garantir fa 
vie contre un brigand qui l’attaque. 

£ I N, 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


( 3il J 


NOTES 

Du s ec o n d Volume ; 

( i ) IVÏoNSIEUR de Roumanzov. Ce gradé eft 
nommé en Ruflîe général tfi chef. Nous ne pou- 
vons pas employer cette expreffion , nous qui don- 
nons ce titre au général de l’armée. P*g e » 

( i ) MM. Sagraïski , Charles Biron , Lcevendal , 
Guftave Biron. ^ 

j ) Le prince Antoine Ulric de Brunfvik , leprinca 
de Holfteinbek , Bouterlin , Lieven , Keiferlirig , 
Fermor ,Magnus Biron , Philofophov , Aratchev, 

Croutchov , le prince Vafili Repnin , &c. ibid. 

( 4 ) Le comte de Craffort , & plufieurs officiers an- 
glois & écoflois , le comte d’Ifembourg , lieute- 
nant-colonel au fervice de Hefle. 8 

(y) Après les camps deSilia, Brifan, & Caranfebes. 

3» 

( <5 ) Maximilien deHefie , Seckendorf, de Maximilien 
Staremberg. 4* 

7 ) Deux de Seckendorf & deux de Max. Sçarem- 
berg, . • - 4$ 
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( 8 ) Deux de Seckendorf , deux de Maxinulîerf 
Staremberg , un de Max. de Hefle. Page 48 
(9 ) Seckendorf, Max. de Heflè , Max. Staremberg 9 

Maroulli. yg 

(10) De François de Lorraine, Maroulli, Harack, 
& Kœnigfek. 77 

( 11 ) C’eft celui qui a écrit la relation d’où l’on a 
tiré les principaux détails de cette aélion. 83 
< ix ) Maximilien Staremberg , Seckendorf, ôc Max. 

de Heiïe , aux ordres de M. de Thunghen. 3 p 
( ij ) Par Chlatina. 90 

( 14 ) Par Portfena , Cavrena , 5 c Lugofella. tbïd. 

(if) Par Drinova , Serfenek , Zirebova, Onib , 
Scklébel, Denta, village au-delà duquel l’armée 
trouva un grand marais; JeiTénova, avant lequel 
on palfe la riviere de Carach ; & au-delà , en allant 
à Dubovats , la Néra qui fe jette dans le Danube 
tout près de Vipalanka ; Koubin, en paflant quatre 
bras du Danube : cette riviere y étoit large de 
quatre cents foixante toifes ; Sémendria. 94 

(16) En paflant par Vintfia, Zweybruck , Veliko- 
féla. 96 

< 17 ) Par la riviere de Bortlia , le village d’Ofrfa , 
ôcPantfova. ao$ 
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( 18 ) Par Sackolro & Thomachovits. Page lof 

( ip ) Charle* Biron > Lœvendal , & Guftave Biron. 

xia 

( to ) Lç prince de Holftein , Kroutchov > Philofo- 
phov > le prince Repnin , Bakmérev , Keiferling , 
Fermor, Chipov, Stokman, & Apraxin. ibid, 

( il ) De ce nombre fut le lieutenant-colonel Kief- 
Jing , que le roi de Pologne avoir envoyé à l’armée 
ruflc. ii?, 

( 22 ) Séher , Styruro > Bathiani. 14s 

(il) D'infanterie ; Charle* de Lorraine , Thung. 
hen , Ventfel Vallis , Botta , le prince de Valdek, 
Chanclos , le prince de Salin , Broun , Molk 
Galdi , Soucov , Daun : de cavalerie ; Baleira , 
Saxe-Gotha , Cavanac , Saint-Ignon , Charles Palfy , 
Reumer , Berlikinghen , Vittorf , Berne. 142 

( 24 ) D'infanterie ; le comte de Salin , Schoulem- 
bourg , Pallavicini , Ridefel , Grune , Reiski , 
Hilbourghaufen , Bœrenklau , Lutfan , Kœnigfek, 
Merci d’Argenteau , Kollourat , Gheifrouk , Ler- 
chner : de cavalerie ; Piccolomini , Kohari , Ca» 
xaffa , Dufort , Preifing , Leuvenvald , Ciceri , 
Saint-Ignon , Per toufati , Taffe , Heffen-Rhinfelds , 


Digitized by Google 



C 3*4 ) 

Linden , d’Olonne , Blrkenfeld , Philibert, Holli 
Spléni , Baroniaï. Page 14* 

£ 2 j ) Il y a erreur dans les dates de la relation fué- 
doife de cet événement , qui fut publiée à Stoc* 
kholmen 1741. Cette'erreura été facile àreélifier 
par la date du Lundi qui tombe pour l’année 1739 
tu ij Juin , nouveau ftyle. . 27^ 



ERRATA. 

PAGE 144, ligne 17, les Turcs, UJe{ les Ruflès. 


F 1 N. 
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AP P R O B ATI O N. 

Jf’A I lu par ordre dp Monfeigneur le Garde des 
Sceaux le Manufcrit intitulé : Hijloire de la guerre 
des Rujfes & des Impériaux contre les Turcs en 
1756, pat M. de Keralio , & je n*y ai obfervé rien 
qui m’ait paru devoir en empêcher l’impreffion , l’Eu- 
rope ayant retenti dans le temps des opérations mi- 
litaires ôc du traité qui les fit ceffer. Donné à Paris 
Je 9 Août 1 77p. 

Philippe de Prétot. 

«"■ ■.«».- = ?-■ ----- . ==* 

PRIVILEGE GÉNÉRAL. 

JLoUIS , ÿAR IA GRACE DE DlEU , Rot 
de France et de Navarre , à nos amés 5 c 
féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 5c autres nos 
Julticiers qu’il appartiendra : SALUT. Notre bien 
amé le Jieur de Kéralio , Chevalier de notre Ordre 
de S. Louis, Nous a fait expofer qu’il defireroit 
faire imprimer 5c donner au Publie un Ouvrage de 
fa compofïtion , intitulé : Hijîoire de la guerre des 
Rujfes & des Impériaux contre les Turcs, en 1736 , 
s’il Nous plaît lui accorder nos Lettres de Privilège 



A ce Inéceflaires. A CEs CAUSE*, voulant 
favorablement traiter l’Expofant , Nous lui avonr 
permis Sc permettons de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre, 
faire vendre par tout notre Royaume. Voulons qu’il 
jouiffie de l’effet du préfent Privilège , pour lui & 
fes hoirs à perpétuité , pourvu qu’il ne le rétrocède 
à perfonne ; & fi cependant il jugeoit à propos d’en 
faire une cellion, l’Adle qui la contiendra fera enré- 
giftré en la Chambre Syndicale de Paris , à peine d« 
nullité , tant du Privilège que de la ceffion ; & alors, 
par le fait feul de la ceffion enrégiftrée , la durée 
du préfent Privilège fera réduite à celle de la vie 
de l’Expofant , ou à celle de dix années , à compter 
de ce jour, fi l’Expofant décède avant l’expiration 
defdites dix années. Le tout conformément aux arti. 
clés IV & V de l’Arrêt du Confeil du trente Août 
tnil fept cent foixante-dix-fept , portant Réglement 
fur la durée des Privilèges en Librairie. Faisons 
défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autres per- 
fonnes , de quelque qualité & condition qu’ellesfoient, 
d’en introduire d’impreffions étrangères dans aucun 
lieu de notre obéiffance ; comme auffi d’imprimer ou 
faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni 
Contrefaire lefdits ouvrages , fous quelque prétexte 
que ce puifle être , fans la permiffion expreffe & par 
écrit dudit Expofant ou de celui qui le représentera, 
à peine de faille & de confifcation des exemplaires 
contrefaits ; de fix mille livres d’amende , qui ne 
pourra être modérée pour la première fois; dépa- 
reillé amende & de déchéance d’état en cas de rcci- 
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dïve , & tous dépens , dommages & intérêts , confor- 
mément à l’Arrêt du Confeil du trente Août mil fept 
cent foixante-dix-fept, concernant les contrefaçons. 
A la charge que ces Préfentes feront enrégiftrées 
tout au long fur le régiltre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de 
la date d'icelles ; que l’impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume , & non ailleurs , en beau 
papier 8c beau caraétère , conformément aux Régle- 
mens de la Librairie , à peine de déchéance du pré- 
fent Privilège ; qu’avant de l’expofer en vente , le 
manufcrit qui aura fervi de copie à l’imprellïon dudic 
Ouvrage fera remis dans le même état où l’Approba- 
tion y aura été donnée ès mains de notre très-cher 
8c féal Chevalier, Garde des Sceaux de France , le 
iïeur HUE de MlROMENIL , qu’il en fera enfuite 
remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique de dans celle de notre Château du Louvre , 
Un dans celle de notre très -cher 8c féal Chevalier, 
Chancelier de France, le Iïeur de MAUPEOU , 8c 
un dans celle dudit Iïeur HUE DE MiromÉNII. 
Le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu 
defquelles vous mandons 8c enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes hoirs pleinement 8c paifible- 
ment , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. VOULONS que la copie des Pré. 
fentes, qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 
duement lignifiée, 8c qu’aux copies collationnées par 
l’un de nos aînés 8c féaux Confeillers-Secrétaires, foi 
foit ajoutée comme à l’original. COMMANDONS au 
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premier notre HuifÉer ou Sergent fur ce requis , dé 
faire pour l’exécution d’icelles , tous Adles requis 
& néceflaires, fans demander autre permiiïion , & 
nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, Sc 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaiiïr. 
DONNÉ àParis le cinquième jour d’Avril , l’an de 
grâce mil fept cent quatre-vingt , & de notre Règne 
le fixième^ 

Par le Roi en fon Confeil. 

LE BEGUE. 

Régi f ré fur le régiflre XXÎ de ta Chambre 
royale 6' fyndicale des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , N®. 170$ , Fol. 28$. Conformément aux 
difpofitions énoncées dans le préfent Privilège ; & 
à la charge de remettre à ladite Chambre les huit 
exemplaires prefcrits par P Article CVIII du 
Réglement de 172}. A Paris , ce 22 Avril 1780. 

G O G U É , Adjoint, 




A Montargis, de l’Imprimerie de Cl. LEQUATRE, 
Imprimeur de la Ville de du College. 1780. 
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| COMBAT DF, MEADIA Donne le i5 J 

Entre l/îrmee Impériale et l'Amtee. 

\ A . Cavalerie cluwoee par 1rs Spahis. SL . cl . B . Grauuti* 
i postes près du fort- C -dttaque des Janissaires -D .Maison 
i saires ont fiat Feu . E . Poste où les Janissaires se sont retori 
j -terie Turqlqui a tire' sur le fort. G ■ Hauteur d'où les 
* attaque la. Redoute de Maçonnerie. H . Passaqe où la p/ei 
ont péri. J- Halle Tour IC . Déroute des Turcs. L . Derrtii 
ont occupe - AT . Jnfanterie Rationne . 
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